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L es Libanais sont retournés dans la rue
hier, pour protester contre le retard que
prend la formation d'un nouveau gouver-

nement, et dénoncer, une fois encore, la crise
économique. Les axes routiers sont coupés
dans plusieurs villes du pays et des pneus
incendiés. 
90e jour de contestation au Liban. À
Beyrouth, Tripoli ou Hasbaya, des manifes-
tants anti-gouvernementaux sont redescendus
dans la rue, mardi 14 janvier, sous le slogan
"la semaine de la colère". Ils réclament depuis
le 17 octobre, le départ de la classe dirigeante
accusée de corruption et d'incompétence, et
appellent à la formation immédiate d'un gou-
vernement de technocrates, indépendants des
partis au pouvoir 
Le Liban est sans gouvernement depuis la
démission fin octobre, du Premier ministre
Saad Hariri, tandis qu'un nouveau cabinet
peine à voir le jour depuis la désignation, le
19 décembre, du nouveau Premier ministre
Hassan Diab. La situation économique et
financière, quant à elle, reste précaire et n'a eu
de cesse de se dégrader ces dernières semaines. 

Axes routiers coupés 
À Tripoli, Jdeideh ou Habsaya, des étudiants
ont organisé des sit-in. Plusieurs axes rou-
tiers ont également été coupés à l'aide de
bennes d'ordures et de pneus brûlés, selon des

chaînes locales. Des colonnes de fumées, pro-
venant de pneus brûlés, étaient visibles sur
plusieurs axes routiers du pays. 
"Nous avons recommencé à fermer des routes,
parce que nous n'en pouvons plus", déplore
Laila Youssef, une manifestante de 47 ans à
Jdeideh, dans la banlieue nord de Beyrouth.
"Ce que nous gagnons aujourd'hui ne suffit
même pas pour acheter les produits de base",
affirme cette mère de trois enfants.
Ces dernières semaines, les banques ont

imposé des plafonds aux retraits, provoquant
l'ire des déposants et des querelles, parfois
musclées, dans certains établissements. Par
ailleurs, une dévaluation d'environ 40 % de la
monnaie nationale, sur le marché parallèle, a
provoqué un bond des prix.
La Banque mondiale a averti en novembre,
que la moitié de la population pourrait som-
brer dans la pauvreté. Le pays croule sous une
dette avoisinant les 90 milliards de dollars,
soit plus de 150 % du PIB. 
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Fadjr 06h29
Dohr 12h57
Asr 15h35

Maghreb 17h57
Icha 19h20

RASSEMBLEMENTS DES ÉTUDIANTS, AXES ROUTIERS COUPÉS...

NOUVELLE JOURNÉE
DE COLÈRE AU LIBAN

BELMADI PERSISTE ET SIGNE : 

“IL FAUT RESTER CONCENTRÉ” 

TIZI-OUZOU

56 PERSONNES VICTIMES D’UNE INTOXICATION
ALIMENTAIRE 

Le sélectionneur national,
Djamel Belmadi, a déjà averti que
le titre de la CAN remportée en
été dernier en Egypte, ne “garan-
tit en aucun cas une qualification
pour la prochaine Coupe du
monde”. Toutefois, le statut de
champion d’Afrique donne aux
Verts “de la force” et “de la
confiance’’, pour participer au
prochain Mondial…
Ainsi, pour Belmadi, dans le cas
où l’Algérie n’ira pas au Qatar, ce
serait “un échec” dont lui seul en
serait “le premier responsable’’.
Dans ce contexte, le coach natio-
nal annonce la couleur pour les

prochaines échéances, avec les
Verts, particulièrement, les éli-
minatoires du Mondial 2022.
Pour cela, Belmadi a complète-
ment dépassé l’euphorie de la
CAN et incite, de nouveau, ses
joueurs au “travail”. “Depuis,
nous avons remporté les deux
premiers matchs (la Zambie (5-0)
et le Botswana (0-1), ndlr), lors
des qualifications de la CAN
2021. On reste dans la dynamique
de la CAN 2019, mais on a les
pieds sur terre’’, précise le boss
technique des Fennecs au micro
de RFI. Et d’ajouter: “Il faut res-
ter concentré, sinon c’est de nou-

veau l’échec assuré. Nous ne
sommes pas dans l’idée de pro-
longer l’euphorie. Je suis là pour
envoyer ce message. C’est avec
du travail que l’on a gagné la
CAN. On est donc revenu rapide-
ment à l’essentiel: le travail”.

Son objectif primordial:
Jouer la CDM 
2022 au Qatar

“Si on me demandait quel est
mon principal objectif, je dirais
une qualification pour le
Mondial’’ révèle le meilleur
entraîneur en Afrique de l’année

2019. “La qualification pour la
CAN 2021 et la phase finale, est
une très bonne préparation pour
le Mondial. On continuerait à
faire des matches de haut niveau,
et cela nous permettrait de décou-
vrir et d’installer du sang neuf
pour le Mondial 2022’’ a-t-il,
d’ailleurs, sereinement déclaré à
RFI. Pour rappel, Djamel
Belmadi se trouve, depuis avant-
hier, à Yaoundé pour prendre part
à une importante réunion de
concertation, sur l’organisation
de la CAN TOTAL 2021au
Cameroun qui aura lieu le 15 jan-
vier 2020.

Quelque 56 personnes ont été victimes d’une
intoxication alimentaire dimanche, après
avoir pris part à un repas, dans une école pri-
vée de la ville de Tizi-Ouzou, a-t-on appris
hier, de la direction locale de la Santé et de la
Population (DSP). Selon le chef de service
prévention à la DSP, le Dr. Idir Oulamara, les
victimes, notamment des étudiants et d'autres
invités, de l'Ecole supérieure internationale de
commerce et de gestion (ESIG), qui avaient
pris part à un repas servi à l'occasion de

Yennayer. Ils souffraient de douleurs abdomi-
nales, maux de tête, vomissements et diar-
rhées, a-t-il indiqué. Les personnes intoxi-
quées ont été prises en charge dans différents
établissements de santé, dont 32 au CHU
Nedir Mohamed, 18 au niveau de l'hôpital
privé chahid Mahmoudi et le reste dans diffé-
rentes polycliniques, a ajouté le Dr.
Oulamara, qui a précisé qu'aucun cas
d'hospitalisation n'a été retenu et que tous les
malades sont rentrés chez eux. 

Les équipes de la direction locale du
Commerce et de la DSP, qui se sont déplacés
sur place, ont trouvé que les tenues du per-
sonnel de cuisine sont conformes et les certi-
ficats médicaux des cuisiniers, disponibles, a-
t-il précisé. Le repas témoin, un couscous au
poulet, a été récupéré par les services concer-
nés, et il est en cours d'analyse pour détermi-
ner les causes de cette intoxication, dont on
soupçonne le poulet qui serait avarié, a sou-
ligné le Dr. Oulamara.

COUPURE D’EAU À ALGER

38 quartiers
concernés 

La Société des eaux et de
l’assainissement d’Alger,
SEAAL, procèdera
aujourd’hui mercredi de
06h00 à 18h00, à des tra-
vaux de réparation de une
canalisation principale de
transport d’eau.
Ces travaux sont localisés à
l’intérieur du site de la sta-
tion de pompage de Télémly.
SEAAL précise, que
l’alimentation en eau pota-
ble sera suspendue au niveau
des quartiers des communes
suivantes :
Commune d’Oued Koriche :
• Cité Djenane hacene,
• Cité 64 logements,
• Climat de France,
• Quartier fontaine fraiche,
• Quartier Diar el Kehf,
• Quartier Tarek ibn Ziad,
• Quartier skoto nadal,
• La partie basse de frais val-
lon).
Commune de Bab el Oued :
• Boulevard Colonel Lotfi,
• Rue Rabah Bissas,
• Rue Abdelkader Abdoune
• Boulevard Said Touati
Commune De La Casbah :
• Boulevard Mohamed Taleb,
• Mdn,
• Hopital Ait Idir
• La Rue Du Docteur
Bentami.
Commune d’Alger Centre :
• Freres Bellili,
• Abdelaziz Mouzaoui,
• Freres Benacer,
• Sfindja,
• Ain Zeboudja,
• La Perlier,
• Frantz Fanon,
• Chemin Des Sept
Merveilles,
• Yahia Ferradi,
• Chemin Pouyane,
• 118 Krim Belkacem,
• Hotel Aurassi,
• Cite Des Fonctionnaires,
• Chemin Sidi Brahim,
• Chemin Aknouche,
• L’immeuble Aero-Habitat.
Commune De Bologhine :
• Rue Mehdi Ben Toumert,
• Rue Arezki Yacef,
• Rue Mohamed Bihi,
• Rue Akli Rahim,
• Rue Ikhwane Safa,
• Chemin Dazey.
La SEAAL a indiqué enfin,
que la remise en service de
l’alimentation en eau pota-
ble se fera progressivement,
dès la fin des travaux et
qu’un dispositif de citernage
sera mis en place, afin
d’assurer les usages priori-
taires (Etablissements
publics et hospitalier).
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Samedi 11 j anv i er 20
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Mi s s Bel g i que 2020 , au Prox imus Theat er à La

Panne. Un
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Van

Ouy t s el (M
i s s Anv ers ), j

eune femme de 23 ans
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s imp l ement marqué l e concours g râce à sa v i ct o i re,
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sout i en-go
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bé.

Miss Belgique 2020

LE CONCOURS TRUQUÉ ?

APRÈS LA RÉUNION DE CRISE, LA REINE CÈDE
MEGHAN MARKLE ET HARRY

Ksenia Puntus

DANS UN ÉTAT CRITIQUE

APRÈS UNE CHUTE DE TROIS ÉTAGES

Kseni a Puntus as s i s t ai t à
une fêt e dans l 'appart em

ent de

s on pet i t ami , à Moscou. El l
e a ét é ret rouv ée

dans un

bui s s on, a
p rès une chut e de t ro i s ét ag es et p l us i eur

s

heures deho rs par -5 °C. La j eune femme a l e bas s i n,

l es cô t es et l es j ambes b ri s és .

Il n'aura pas fallu attendre longtemps
avant d'avoir une réponse de la reine. A
peine le prince Charles, le prince William
et le prince Harry ont-ils quitté
Sandringham et la réunion de crise
convoquée par Elizabeth II, ce lundi 13
janvier 2020, que le palais de Buckingham
a publié un premier compte-rendu.
"Aujourd'hui, ma famille a eu une

discussion très constructive sur le futur de
mon petit-fils et sa famille. Ma famille et
moi soutenons pleinement le désir d'Harry
et Meghan de construire une nouvelle vie en
tant que jeune famille. Bien que nous
aurions préféré qu'ils restent des membres
actifs de la famille royale à plein temps,
nous respectons et comprenons leur souhait
de vivre une vie plus indépendante en

famille, tout en restant une partie
importante de ma famille", a témoigné la
monarque de 93 ans. Harry et Meghan ont
fait savoir qu'ils ne veulent plus dépendre
des fonds publics dans leur nouvelle vie. Il
a donc été accepté qu'il y aura une période
de transition lors de laquelle les Sussex
passeront du temps au Canada et au
Royaume-Uni.
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"Des progrès ont été faits lors des négocia-
tions entre les belligérants libyens à Moscou.
Un document permettant de concrétiser les
questions liées à la trêve entre les parties en

conflit est en cours d'examen."   

SERGUEÏ LAVROV 

Réception prochaine du pôle universitaire 
de la nouvelle ville Sidi-Abdellah 

Outre leur souffrance morale, les enfants atteints du xeroderma
pigmentosum, dits "enfants de la lune", font face à la cherté
des accessoires dont ils ont besoin pour se protéger, conjugué
au non remboursement de leur médicaments. D’ou l’initiative
de solidarité entreprise par des bénévoles, dans une démarche de
leur part visant à diminuer cette souffrance, en apportant une
aide matérielle à leur parents. 
Le xeroderma pigmentosum est une maladie héréditaire
d'origine génétique très rare. Elle se caractérise par une sensi-
bilité excessive de la peau aux rayons ultraviolets, des troubles
oculaires et un risque fortement accru de développer un cancer
de la peau ou des yeux. Concrètement, les mécanismes de répa-
ration de l'ADN sont inopérants chez les patients atteints de
cette maladie. Le seul moyen de lutter efficacement contre le
xeroderma pigmentosum est de protéger la totalité du corps des
rayons ultraviolets, en appliquant intensivement et fréquem-
ment des crèmes solaires à indice de protection maximal. Une
solution préventive devenue malheureusement fort onéreuse,
ces deux dernières années, soit depuis l’introduction des crèmes

solaires dans la liste des produits esthétiques interdits
d’importation. Sachant que le prix d’un tube de crème solaire
varie entre 3.000 à 6.000 DA, et que les besoins du malade en
la matière est d’un tube par semaine.  

Le wali d'Alger, Abdelkhalek Sayouda, a annoncé samedi la
réception, début septembre prochain, du projet du nouveau
pôle universitaire de Sidi-Abdellah qui offrira 20.000 places
pédagogiques et 11.000 lits. 
Lors d'une visite d'inspection dans la circonscription adminis-
trative de Sidi Abdellah pour s'enquérir des projets en cours de
réalisation. Suite au retard accusé dans la réalisation du chan-
tier du nouveau pôle universitaire de la ville Sidi-Abdellah, il
a instruit fermement les entreprises en charge de la réalisation
d'accélérer la cadence des travaux, en insistant sur l'impératif de
sa réception avant la prochaine rentrée universitaire. Le grand
pôle sportif en cours de réalisation à Sidi-Abdellah sera mis en
service en partie au mois de juin prochain. Une réunion de
coordination sera tenue avec le ministère des Travaux publics
et des Transports en vue de l'ouverture de nouvelles lignes,
soulignant l'impératif de trouver des solutions urgentes aux
problèmes constatés en matière d'éclairage public,
d'aménagement des routes et de raccordement au gaz naturel.

S'agissant des préoccupations exprimées aujourd'hui par des
citoyens, notamment l'insufisance de locaux de Sûreté à la
lumière des nombreuses agressions dont sont victimes les
citoyens au niveau des cités de la nouvelle ville.

Pas moins de cent soixante-treize (173) sportifs issus des
divers commandements et Régions militaires ont participé au
Championnat militaire national de la marche commando. Le
Championnat militaire national de la marche commando  s’est
tenu lundi dernier à la première brigade blindée de Barika dans

la wilaya de Batna, relevant de la 5e Région militaire (RM). 
Cette manifestation sportive a été dominée, en individuels, par
les éléments du commandement de la gendarmerie nationale et,
par équipes, par les représentants de la cinquième 5e Région
militaire. 
Le directeur des équipes nationales militaires et représentant du
service des sports, le lieutenant-colonel Sid-Ali Klichene a
indiqué que ce championnat national a pour objectif de mettre
en relief la préparation physique des soldats. Le général
Kouider Selmane, commandant de la première brigade blindée
n’a pas manqué de souligner, à l’occasion de ce championnat
que les diverses disciplines sportives occupent une bonne place
dans le système de formation et d’instruction de l’Armée natio-
nale populaire (ANP) et constituent un élément clé de la pré-
paration et la formation du soldat. 

173 athlètes à Barika pour le Championnat
de la marche commando

La solidarité à la rescousse des "enfants 
de la lune" Le voleur repart

avec 670 euros
de chaussures...
pieds gauches
Il aurait eu du mal à les
porter ou à les revendre.

Ce mercredi 8 janvier, pre-
mier jour des soldes, un
jeune homme a volé des
chaussures exposées sur
un présentoir devant un

magasin au centre-ville de
Toulouse. Le butin : quatre
baskets de marque d’une

valeur totale de 670 euros.
Pris la main dans le sac, le

voleur a été rapidement
arrêté par des policiers

municipaux. Ces derniers
ont alors découvert qu’il
n’avait dérobé que des…

pieds gauches. Pour éviter
les vols, les commerçants

n’exposent en effet
qu’une seule chaussure

par paire. L’homme a visi-
blement agi dans la préci-
pitation et s’est fait piéger. 

Des télés soldées
par erreur

à... 30 euros 
Le premier jour des

soldes n’a pas été de tout
repos, au Géant Casino,
dans le centre commer-

cial Odysseum, à
Montpellier. Des produits,

notamment des télévi-
seurs soldés par erreur à

30 € (au lieu de 300 €
environ) ont occasionné

une véritable pagaille aux
caisses de ce  supermar-

ché. 
Des dizaines de clients

furieux, qui se sont
agglutinés aux caisses,
ont en effet refusé de

quitter le magasin sans
avoir payé les produits
aux tarifs indiqués. La
police a dû intervenir

pour tenter de canaliser
la foule et évacuer cer-

tains clients agités. 
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

La Confédération des syndicats algé-
riens reste attachée à un dialogue poli-
tique mais avec des conditions. La
libération des détenus politiques et la
fin du harcèlement contre les syndicats
et leurs militants sont les préalables à
toute discussion.
Dans un communiqué rendu public
hier, la CSA qui regroupe tous les syn-
dicats autonomes a indiqué que "tout
dialogue doit nécessairement aboutir
aux revendications populaires à savoir
la libération des détenus politiques et
la cessation de l’harcèlement contre
les militants des syndicats". Prenant
acte de l’invitation du président de la
République à un dialogue avec toutes
les couches de la société, la confédéra-
tion estime que "le climat actuel ne
plaide pas encore à une initiative de

pourparlers avant que ces préalables
soient réglés". Cela la CSA a souligné
que chaque syndicat peut prendre à lui
seul la démarche pour entamer un dia-
logue avec l’exécutif. Et c’est à ce titre
que le Satef s’est mis d’accord pour
entamer des discussions avec le gou-
vernement de Djerrad autour des ques-
tions touchant les revendications du
secteur éducatif. Selon le porte-parole
de ce syndicat Boualem Amoura
"l’ouverture d’un dialogue avec le
gouvernement actuel et son ministre
de l’Éducation afin de déterminer ce
qu’ils compte faire à l’avenir". Il est à
noter qu’hier, la délégation du Satef a
été reçue par le ministre alors que le
CLA (Conseil des lycées d’Algérie) a
boycotté la séance, ce dernier ayant
refusé tout dialogue avec le nouveau
ministre de l’Éducation et rejoint ainsi
la CSA dans sa plateforme revendica-

tive. Les autres syndicats, notamment
ceux de la santé, des corps communs
du secteur public et l’enseignement
supérieur restent circonspects sur
l’initiative de Tebboune. Ils ne sont
pas foncièrement contre mais eux
aussi exigent des assurances sur la
tenue d’un tel dialogue. Selon Lyes
Merabet du Syndicat des médecins
praticiens de la santé publique qui est
intervenu récemment sur les ondes de
la Radio nationale "tout dialogue avec
les syndicats doit comporter des assu-
rances pour régler ce qui reste comme
problèmes et notamment dans le sec-
teur de la santé". Il n’a pas caché sa
disponibilité à prendre langue avec les
autorités de la santé publique si ces
garanties seraient respectées.

F. A.

Le président Tebboune
enchaîne les rendez-vous
avec des personnalités
politiques, concrétisant, ainsi
une de ses promesses de
campagne, à savoir
l’ouverture du dialogue avec
tous les acteurs politiques et
les représentants de la
société civile, dont le Hirak.

PAR LAKHDARI BRAHIM

H ier, c’était Sofiane Djilali, pre-
mier chef d’un parti politique à
être reçu par le chef de l’État,

dans le cadre de ces consultations
politiques. Pour rappel, au lendemain
de la proclamation des résultats de la
présidentielle, le chef de Jil Djadid
avait "pris acte" de l’élection du
Président Tebboune tout en défendant
le principe du dialogue politique,
sans être demandeur de quelque poste
de responsabilité.
Avant-hier, le Président Tebboune
avait reçu au siège de la présidence
de la République Mouloud
Hamrouche, ancien Premier ministre
et surtout observateur avisé de la
scène politique nationale qui a
accompagné le Hirak par des inter-
ventions médiatiques pour faire part
de ses "éclairages" s’agissant de la
situation politique, des rapports de
force en présence tout en esquissant
des perspectives d’évolution.
Hier encore, dans un geste de défé-
rence, qui tord le cou aux usages pro-
tocolaires, le Président Tebboune,
s’est déplacé au domicile du docteur
Ahmed Taleb El Ibrahimi, à Hydra,
pour écouter son point de vue,
d’autant que lui aussi avait signé, en

compagnie d‘autres personnalitésn
des tribunes dans la presse pour déve-
lopper son approche par rapport aux
voies et moyens de sortie de crise.
Auparavant, le chef de l’État avait
inauguré ce cycle de consultations en
recevant l’ancien Premier ministre
Ahmed Benbitour, suivra ensuite une
audience avec Abdelaziz Rahabi,
ancien ministre de la Communication
qui s’est montré, lui aussi très actif
sur la scène politique et sur les
réseaux sociaux.
Vraisemblablement, le Président
Tebboune a inscrit dans son agenda
politique d’autres rencontres, puisque
de nombreux responsables de partis,
comme Azzedine Mihoubi,
Abderazak Makri, Abdellah
Djaballah, ont exprimé leur disponi-
bilité à prendre part à ce dialogue.
En parallèle à ces consultations, qu’il
conduit lui-même, le Président
Tebboune avait installé un comité

d’experts en droit constitutionnel,
sous la présidence du professeur
Ahmed Laraba pour formuler des
propositions de révision de la consti-
tution, dans le cadre d’une feuille de
route en sept axes. Ce comité doit
tenir aujourd’hui sa première réunion
pour fixer son calendrier et rendre ses
propositions dans deux mois.
Ainsi donc, le chef de l’État, dans le
cadre de sa promesse de dialogue a
choisi de mettre en route deux
démarches parallèles, à savoir les
consultations politiques et le travail
de réflexion des experts en droit pour
aboutir, in fine, à la jonction de ces
deux démarches dont il est attendu
qu’elles servent d’assise aux
réformes politiques projetées pour le
passage à la "Nouvelle Algérie", telle
que revendiquée par le Hirak.

L. B.

LA CSA POSE SES PRÉALABLES

Le dialogue politique "sous conditions"

CONSULTATIONS POLITIQUES

Le président Tebboune
enchaîne les rendez-vous

CRIMINALISATION DU DISCOURS
DE LA HAINE

Le mouvement
El-Islah appuie
le projet de loi
de Tebboune

Première réaction à l’annonce d’un projet
de loi criminalisant toute forme de racisme,
de régionalisme et du discours de haine, le
Mouvement El Islah d’Abdellah Djaballah
vient de saluer la décision du Président
Tebboune.
Le parti de Djaballah a ainsi montré sa dis-
ponibilité à "contribuer" au projet de loi
confié au gouvernement Djerad en rappe-
lant au passage ses propositions au sujet du
dossier des libertés en général, notamment
"le traitement plus rigoureux des délits
d'apologie du racisme et d'incitation aux
actes condamnables à caractère régiona-
liste". Dans un communiqué rendu public,
le mouvement El Islah, a déploré "des
atteintes à la v ie privée en v iolation des
dispositions juridiques et morales, notam-
ment sur les réseaux sociaux , sous prétex te
de la liberté d'expression garantie par la
Constitution". Pour ce faire, il appelle à
"définir rapidement et avec précision" les
notions et la terminologie, à travers une
législation qui "clarifie les choses, assai-
nit le dossier des libertés de toutes les
manifestations racistes et criminalise
expressément leurs auteurs".
Aux yeux du parti islamiste de Djaballah le
discours d’incitation à la haine est entre-
tenu par "certaines parties et face aux-
quelles il ne faut pas se taire", et qui - lit-on
- "agissent sous le couvert des libertés". Le
Mouvement El Islah en profite pour appe-
ler à "un éveil collectif pour remettre de
l'ordre dans le cadre du respect de la
Constitution et des lois de la République".

NOUVELLE CONSTITUTION

Le Comité
d’experts installé
Le comité d'experts chargé de l'élaboration
de propositions sur la révision de la
Constitution, présidé par le professeur
Ahmed Laraba, a été installé hier à Alger.
La cérémonie d'installation, qui s'est dérou-
lée auniveaude la présidence, a été présidée
par le directeur de cabinet de la présidence
de la République, Noureddine Ayadi. Le
comité est présidé par Ahmed Laraba, pro-
fesseur de droit international public, mem-
bre de la Commission du droit internatio-
nal de l'Onu. Le Rapporteur général du
Comité est Walid Laggoune, professeur de
droit public à
l’université d'Alger. Les autres membres
sont :
Abdelkader Ghaitaoui, professeur de droit à
l’université d'Adrar, SouadGhaouti, profes-
seure de droit à l’université d'Alger, Bachir
Yelles Chaouche, professeur de droit à
l’université d'Oran, Mostapha Kharradji,
professeur de droit à l’université de Sidi-
Bel-Abbès, Maya Sahli, professeure de
droit à l’université d'Alger, membre de la
Commission africaine des droits de
l'Homme, Abdelhak Morsli, professeur de
droit à l’université de Tamanrasset,
Naceredine Bentifour, professeur de droit à
l’université de Tlemcen, Djazia Sach
Lecheheb, professeure de droit à
l’université de Sétif, Samia Samry, profes-
seure de droit à l’université d'Alger, Karim
Khelfan, professeur de droit à l’université
de Tizi-Ouzou, Zahia Moussa, professeure
de droit à l’université de Constantine,
Abderrahmane Bendjilali, maître de confé-
rences à l’université de Khemis-Miliana,
Nabila Ladraa, maître de conférences à
l’université de Tipaza, Mosbah Omenass,
maître de conférences à l’université d'Alger
et Fatsah Ouguergouz, docteur de droit, à
Genève, ancien juge à la Cour africaine des
droits de l'Homme.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Recalée lors d'un entretien d'embauche à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie, Lulu manque le train qui doit
la ramener à Angers. Elle décide alors de
s'octroyer quelques jours sur la côte. Son mari
bloque sa carte bancaire, sa soeur, qui gère ses
trois enfants, la harcèle gentiment, mais Lulu n'en
a cure. Elle se laisse porter par le vent et les ren-
contres : avec Charles, repris de justice au coeur
tendre flanqué de deux frères surprotecteurs, qui
ranime son désir ; Marthe, vieille dame mali-
cieuse esseulée et colocataire éphémère ; Virginie,
jeune serveuse malmenée par sa patronne tyran-
nique

21h00

JJAAMMAAIISS  PPLLUUSS
JJAAMMAAIISSLLUULLUU  FFEEMMMMEE  NNUUEE

Après des années de service, James Bond, qui est dans
un centre de remise en forme physique, a vraiment
besoin de se refaire une santé. Mais le repos n'est pas
pour aujourd'hui. En effet, «M» fait de nouveau appel
à lui, car deux ogives nucléaires américaines ont été
dérobées par la fameuse organisation terroriste
Spectre. La tête pensante du Spectre, tout le monde la
connaît, c'est Largo, richissime personnage dont le
somptueux yacht se déplace sans cesse. C'est donc lui
que 007 souhaite rencontrer... sur la Côte d'Azur. Là-
bas, il fait la connaissance de Domino, la maîtresse de
Largo. Puis direction les Bahamas et l'Afrique du Nord

21h00

MMAAIISSOONN  ÀÀ  VVEENNDDRREE
NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM  
DDEESS  HHOOMMMMEESS  EENN

CCOOLLÈÈRREE

Lucien, 43 ans, travaille à la préfecture, et Céline, 40 ans, est
hôtesse de l'air. Ensemble, ils ont eu deux enfants : Noël, 9
ans, et Janisse, 4 ans. Il y a dix ans de cela, le couple a acheté
une maison à Gambais, dans les Yvelines - une demeure aty-
pique avec un grand terrain, pour laquelle ils avaient eu un
coup de coeur. Aujourd'hui, le couple se sépare et doit donc
vendre - Danielle, 65 ans, est gestionnaire dans un institut de
recherche scientifique. Elle a deux grands enfants :
Guillaume, 32 ans, et Marion, 23 ans, qui vit encore avec elle.
Elles habitent dans un appartement à Bry-sur-Marne, mais
Danièle a accumulé des dettes et souhaite à présent vendre
son bien

21h00
Max est d'une humeur massacrante car
son traitement n'évolue pas aussi bien
qu'il l'espérait. Il s'en prend publique-
ment à Reynolds. Vexé par une patiente,
Kapoor s'implique corps et âme dans
l'étude de son cas. Il découvre que son
inconfort dissimule autre chose

21h00

FFAAUUTT  PPAASS  RRÊÊVVEERR

Carolina De Salvo nous convie à une grande traversée des
Pyrénées, de la Cerdagne à l'Aragon en Espagne, en passant
par le Col du Tourmalet. Un voyage jalonné de rencontres
inoubliables, placées sous le signe de l'amour inconditionnel
que portent ceux qui vivent au coeur des Pyrénées ! Le péri-
ple de Carolina commence à bord du petit train jaune de
Cerdagne. Il la conduit jusqu'à la petite gare isolée
d'Estavar où l'attend Bernard, un fondu de vélo, inventeur
d'un drôle d'engin qui roule à l'énergie solaire. Denis, lui,
fait fonctionner le premier four solaire au monde, à Mont-
Louis. Les reportages : «Sous le ciel étoilé» ; «Tourmalet col
de légende» ; «Éric le cuisinier des cimes»

21h00

FFAAIITTEESS  DDEESS  GGOOSSSSEESS

Après avoir découvert le lourd secret du
passé de sa mère, Alexandre ne sait plus où
il en est. Bien qu'Odile le soutienne, il
s'éloigne de plus en plus d'elle. Alors que
Serge et Anissa ont dépassé leur désaccord,
ce sont leurs filles respectives qui
s'opposent à eux par tous les moyens et
mettent à mal la solidité de leur couple.
Meï et Chang sont également dans la tour-
mente. Face à leur avenir incertain, ils
n'arrivent plus à être sur la même longueur
d'onde

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  
SSOOUUSS  HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Chaque année, plus de 3500 jeunes s'engagent dans
l'armée de l'air. Pendant plusieurs mois, des caméras ont
suivi le parcours de ces garçons et ces filles qui
s'apprêtent à revêtir l'uniforme. À Salon-de-Provence,
Thomas, Romain ou Théo ont à peine 20 ans et rêvent de
devenir pilotes de chasse. Mais avant de monter dans un
avion, ils vont affronter les premières semaines
d'intégration. Réveils en pleine nuit, exercices dans la
boue et concours de testostérone... les élèves de la pro-
motion précédente ne vont pas ménager les petits nou-
veaux. La moindre défaillance physique ou mentale peut
stopper net leur carrière naissante alors les futurs pilotes
vont devoir se dépasser

21h00

EENNQQUUÊÊTTEESS  
CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

Au sommaire : «Affaire Péchier : l'anesthésiste a-t-il
empoisonné ses patients ?». À Besançon, pendant une
vingtaine d'années, Frédéric Péchier a été l'anesthésiste
«star» de la clinique Saint-Vincent, «le meilleur» dans
son domaine à en croire bon nombre de ses collègues.
Mais aujourd'hui, il risque la réclusion criminelle à per-
pétuité car il est soupçonné d'avoir empoisonné 24
patients, dont 9 ont trouvé la mort. Le docteur Péchier,
qui clame son innocence, a décidé de s'exprimer pour la
première fois à la télévision - «Affaire Missenard : meur-
tre à la clinique». Le 26 juillet 1999, au Luxembourg.
Beatriz Missenard, 46 ans, est hospitalisée et bientôt
prise de convulsions

21h00
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Le Sahara est un désert, tout
le monde le sait. Mais il n'en a
pas toujours été ainsi. Des
chercheurs annoncent même
aujourd'hui que le Sahara a
tendance à osciller entre un
climat sec et un climat humide
tous les 20.000 ans.

L ui et ses 3,6 millions de kilomètres
carrés de dunes rocheuses sont balayés
par les vents. Le désert du Sahara se

pose aujourd'hui comme l'un des endroits
les plus inhospitaliers de notre planète.
Pourtant, des chercheurs du Massachusetts
Institute of Technology (MIT, États-Unis)
affirment aujourd'hui que le Sahara a ten-
dance à osciller entre désert et oasis ver-
doyante environ tous les 20.000 ans. Ils
s'appuient sur les analyses de couches de
poussières sahariennes déposées au large
des côtes de l'Afrique de l’Ouest depuis
quelque 240.000 ans. wJusqu'alors, les
chercheurs soupçonnaient un cycle de
100.000 ans, calqué sur celui des périodes
glaciaires. Mais ceux du MIT ont souhaité
préciser ces données. Ils ont mesuré les

concentrations d'un isotope rare du tho-
rium afin de déterminer la vitesse à
laquelle les poussières s'accumulent sur le
fond marin selon les périodes.
Le thorium est produit à un taux constant

dans l’océan par de petites quantités
d’uranium radioactif dissous dans les eaux.
Il se fixe aux sédiments en train de couler.
Une mesure de sa concentration dans ces
sédiments permet donc d’estimer la rapi-

dité avec laquelle les poussières se dépo-
sent. Elle donne une idée de l’état du
Sahara au fil des millénaires.

La mousson au cœur
du phénomène

"Nous avons découvert que certains pics
de poussières résultaient effectivement
d'une augmentation des dépôts. D'autres,
en revanche, se révèlent uniquement impu-
tables à une acidification de l'océan pen-
dant les périodes glaciaires, une acidifica-
tion corrosive pour le carbonate de cal-
cium", explique David McGee, professeur
au MIT. "Nous pensions que le cycle des
âges glaciaires était la clé, mais ces tra-
vaux montrent qu'il faut plutôt se tourner
vers la précession des équinoxes."
En effet, lorsque l'axe de rotation de la
Terre change lentement de direction,
l'ensoleillement varie. Ainsi, avec une
Terre orientée pour recevoir un maximum
de soleil en été, en Afrique du Nord, la
mousson locale devient plus importante et
le Sahara verdit. À l'inverse, lorsque
l'orientation de l'axe de rotation de notre
planète limite le flux solaire estival local,
le climat devient plus sec et le Sahara rede-
vient désertique.
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L’encyclopédie

Le Sahara oscille du désert à l’oasis
verdoyante tous les 20.000 ans

D E S I N V E N T I O N S

Selon les géologues, les change-
ments naturels de température à
long terme sur notre planète
résultent de variations dans les
concentrations atmosphériques
de CO2. Ils soupçonnent depuis
longtemps la tectonique des
plaques d'influencer lourdement
le climat mondial. Aujourd'hui,

une équipe apporte quelques pré-
cisions en la matière, s'appuyant
sur l'exemple des montagnes
d'Indonésie.
L'Indonésie, ce n'est pas moins
de 270 millions d'habitants...
Une déforestation galopante...
Et des éruptions volcaniques qui
émettent beaucoup de CO2.

Mais contrairement à ce que l'on
pourrait penser, l'Indonésie a
aussi sa part dans la régulation
du réchauffement climatique.
Car, si le pays ne représente que
2 % de la superficie des terres de
notre planète, il éponge 10 % du
volume de CO2 absorbé dans le
monde.

Le secret d'une telle efficacité :
des montagnes issues d'une col-
lision tectonique colossale entre
une chaîne de volcans insulaires
et le continent. Des montagnes
constituées donc de roches riches
en magnésium et en calcium,
anciennement enfouies dans
l'océan. Ces roches-là, arrosées
par les pluies tropicales, se révè-
lent incroyablement efficaces à
capturer le CO2 atmosphérique
pour le transformer en calcaire !
Des chercheurs annoncent même
aujourd'hui que l'apparition de ce
type de montagnes tropicales
coïncide avec la quasi-totalité de
la demi-douzaine de périodes gla-
ciaires qu'a connue la Terre
depuis 500 millions d'années. «
Ces montagnes pourraient bien
constituer le principal interrup-
teur du climat mondial », va
même jusqu'à avancer Francis
Macdonald, géologue à
l'université de Californie, à
Santa Barbara.
Alors que les géologues de
l’université de Californie, à
Santa Barbara présentent leurs
résultats, une autre étude affirme

au contraire que le climat mon-
dial est placé sous l’influence de
l’activité volcanique.

Toutes les données
convergent

Une analyse du champ magné-
tique des roches formées lors de
l'apparition des Appalaches, il y
a quelque 460 millions d'années,
montre que des montagnes se
sont élevées jusque sous les tro-
piques alors qu'une nouvelle
période glaciaire commençait.
Pour en avoir le cœur net, les
chercheurs ont analysé toutes les
sutures tectoniques - ces cica-
trices laissées par l'affrontement
entre deux croûtes - connues
pour contenir des fragments de
fonds marins volcaniques.
Magnétisme des roches et
modèles de dérive des continents
leur ont permis de déterminer
leurs anciennes latitudes. Des
résultats qu'ils ont ensuite com-
parés à des enregistrements cli-
matiques pour confirmer la cor-
rélation avec les périodes
glaciaires.

Cadran solaire
Inventeur : Inconnu Date : 1500 avant J.-C Lieu : Grèce antique
L’ancètre du cadran solaire est le gnomon, une invention des
Babyloniens attestée par l’historien grec Hérodote, et probablement
utilisé dès le second millénaire avant notre ère.

L’Indonésie jouerait un rôle de thermostat dans le climat mondial
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La direction générale des
Impôts (DGI), compte lancer
un recensement national des
assujettis à l'impôt sur le
patrimoine, restructuré dans
le cadre de la Loi des finances
2020, a indiqué le directeur de
la législation et de la
règlementation fiscales par
intérim, Kamel Touati.

PAR RIAD EL HADI

S' exprimant en marge d'une jour-
née d'information organisée par
la Chambre algérienne du com-

merce et de l'industrie (CACI), sur la Loi
des finances 2020, M. Touati a déclaré à la
presse, q'"un recensement des fortunes aura
lieu pour l'application de l'impôt sur le
patrimoine, conformément aux critères
définis par la loi".
"Cette opération se déroulera en coordina-
tion avec le ministère de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de l'Aménagement
du territoire", a-t-il ajouté.
Pour sa part, le directeur général des
Impôts, Kamel Aissani, qui a fait état de
la mobilisation de moyens techniques
modernes, pour ce recensement, a déclaré
"nous nous attèlerons dans les jours à
venir, à arrêter les modalités de recense-
ment des fortunes".
La DGI devrait mettre en place un nouveau
système informatique, centralisant toutes
les informations sur les biens au niveau
national, permettant ainsi de les classer à
travers des algorithmes, pour définir les

assujettis à cet impôt, avant d'établir un
fichier national des patrimoines, a-t-il fait
savoir.
La Loi des finances 2020 prévoit une
imposition au taux de 1/1000, pour les
biens dont la valeur dépasse les 100 mil-
lions de dinars.
Les redevables doivent souscrire annuelle-
ment, au plus tard le 31 mars, une déclara-
tion de leurs biens auprès de l'Inspection
des impôts de leur domicile.
La Loi des finances stipule, dans son arti-
cle 26, "sont assujettis obligatoirement à
déclaration, les éléments du patrimoine ci-
après: les biens immobiliers bâtis et non
bâtis, les droits réels immobiliers, les
biens immobiliers tels que les véhicules
automobiles particuliers d'une cylindrée
supérieure à 2.000 cm3 (essence) et de
2.200 cm3 (gazoil), les motocycles d'une
cylindrée supérieure à 250 cm3, les yachts
et les bateaux de plaisance, les avions de
tourisme, les chevaux de course les objets

d'art et les tableaux de valeur estimés à
plus de 500.000 DA, les meubles meu-
blants, les bijoux et pierreries, or, ou
métaux précieux".
Cet impôt concerne également, selon le
même article, "les autres meubles corpo-
rels dont notamment: les créances, dépôts
et cautionnements, les contrats d'assurance
en cas de décès, les rentes viagères".
Sont exclus des champs d'application de
l'impôt sur le patrimoine, les biens
d'héritage en instance de liquidation et
ceux constituant l'habitation principale.
Le défaut de souscription de la déclaration
de l'impôt sur le patrimoine, dans le délais
prévus par la même loi, donne lieu à une
taxation d'office, avec application d'une
amende égale ou double des droits dus.
La répartition de l'impôt sur le patrimoine
est fixée comme suit: 70%, au budget de
l'Etat et 30% aux budgets communaux.

R. E.

PAR RANIA NAILI

Le nouveau président algérien,
Abdelmadjid Tebboune, va-t-il se rendre en
Suisse? Il y a été invité pour prendre part
à l’édition 2020 du World Economic
Forum (WEF).
Le président algérien, Abdelmadjid
Tebboune, est annoncé fin janvier à
Davos. Selon les organisateurs du WEF,
une invitation a été envoyée aux autorités
algériennes, afin de dépêcher une déléga-
tion au forum, qui, cette année encore,
accueille plus de 300 chefs d’Etats, de gou-

vernement et des ministres parmi 2500
grands patrons.
Mais à une semaine de l’ouverture de ce
grand rassemblement de décideurs écono-
miques et politiques, l’Algérie n’a tou-
jours pas confirmé sa participation au
WEF, qui se tiendra du 20 au 24 janvier
dans la célèbre station suisse de Davos.

L’Algérie, Davos et l’OMC
Ces dernières années, l’Algérie avait fait
l’impasse sur ce grand rendez-vous du
gotha mondial de la politique et des
patrons, en raison de la maladie du prési-

dent déchu Abdelaziz Bouteflika, qui a tou-
jours envoyé son ministre des Affaires
étrangères pour le représenter.
En 2019, l’ex-ministre des Affaires étran-
gères, Abdelkader Messahel, avait conduit
la délégation algérienne et participé à des
débats sur le terrorisme et la stabilité, au
Maghreb et en Afrique. Il a aussi rencontré
des représentants de pays, comme la
Suisse et le Chili, avec lesquels l’Algérie
a entamé de longues discussions bilaté-
rales pour son adhésion à l’Organisation
mondiale du commerce (OMC).

R. N

SÉTIF, BATNA ET ANNABA

Les aéroports
temporairement bloqués

En raison des mauvaises conditions climatiques sévissant à l’Est
du pays, trois aéroports sont temporairement bloqués, a indiqué,
hier Air Algérie sur sa page officielle Facebook, précisant qu’il
Il s’agit des aéroports de Sétif, Batna et Annaba.
“Arrêt de l’exploitation des aéroports de Sétif, Batna, et Annaba
pour cause de mauvaises conditions climatiques. Visibilité nulle
à cause du brouillard intense. L’exploitation reprendra une fois
les conditions climatiques améliorées” explique la Compagnie
nationale.

R. N.

CARAMBOLAGE À BORDJ BOU ARRERIDJ

Les directeurs des Travaux
publics et de l’Agence de
gestion des autoroutes

limogés
Les directeurs des travaux publics et de l’agence de gestion des autoroutes, de
Bordj Bou Arreridj (BBA), ont été relevés de leurs fonctions, a rapporté hier
l’agence officielle Aps, citant des sources proches de la wilaya de BBA. “Le
limogeage des directeurs des Travaux publics et de l’Agence de gestion des
autoroutes fait suite aux négligences constatées dans ces deux entités, qui n’ont
pas pris les mesures nécessaires afin de retirer le verglas des routes, ce qui a
provoqué un carambolage impliquant au moins douze véhicules, provoquant la
mort d’un citoyen et 22 autres blessés” a expliqué l’Aps.

R. N.

IMPÔT SUR LE PATRIMOINE

Les fortunes bientôt
recensées et taxées

WORLD ECONOMIC FORUM

Abdelmadjid Tebboune invité à Davos

DU 15 AU 30 JANVIER

Vérification
des informations

des candidats
aux examens

nationaux
Le ministère de l'Education nationale a

annoncé, hier dans un communiqué, que
l'opération de révision des informations
pour la vérification de l'inscription et des
informations personnelles des candidats
aux examens nationaux (session 2020),
s'étalera du 15 au 30 janvier courant.
La vérification des informations des candi-
dats scolarisés sera effectuée par les direc-
teurs des établissements, via la plateforme
du ministère de l'Education nationale, ou
via le site de l'Office national des examens
et concours (ONEC), par les candidats sco-
larisés, pour consulter leurs informations,
à travers l 'introduction du nom de
l'utilisateur et du code secret inscrits sur le
récépissé de réception du dossier
d'inscription, et la notification du directeur
de l'établissement en cas d'erreur dans
l'inscription des informations, ou via
l'espace dédié aux parents d'élèves sur la
plateforme, précise la même source.
Pour les candidats libres, l'opération de
vérification des informations se fera sur les
deux sites de l'ONEC, consacrés à l'examen
du baccalauréat http://bac.onec.dz et au
Brevet d’enseignement moyen (BEM)
http://bem.onec.dz, a ajouté la même
source, précisant que la notification de la
direction de l'Education doit se faire avant
le 13 février, dernier délai pour les correc-
tions obligatoires par écrit.

VISAS D’ÉTUDE

Campus France
met en garde

contre les
"arnaqueurs"

Campus FranceAlgérie vient de tirer la son-
nette d’alarme, contre des intermédiaires
qui proposent des visas aux jeunes étu-
diants désireux d’aller poursuivre leurs
études en France et qui ne sont réellement
que des faussaires. Dans un communiqué
rendu public, Campus France appelle ainsi
les candidats à faire preuve de “vigilance”,
leur précisant qu’il est le “seul interlocuteur
officiel pour les demandes et les modalités
de candidature, pour poursuivre des études
supérieures en France”. Campus France a
précisé, que le recours à un intermédiaire qui
se fait rémunérer pour élaborer un dossier
consulaire “ne facilite ni l’obtention d’une
pré-inscription, ni l’obtention d’un v isa
pour études”. Autrement dit, aucun intermé-
diaire n’est reconnu par Campus France
Algérie ou le Consulat général de France.
Et pour éviter de se faire arnaquer, la même
source invite les étudiants à se rapprocher
uniquement des 05 espaces Campus France
en Algérie.

ACCIDENTS DE LA ROUTE

43 morts et
1.307 blessés

en une semaine
Quarante-trois personnes sont mortes et
1307 autres ont été blessées, dans des acci-
dents de la route survenus à travers le terri-
toire national, durant la période allant du
05 au 11 janvier 2020, selon un bilan
publié hier par les services de la Protection
civile. Le bilan le plus lourd a été enregis-
tré au niveau de la wilaya de M’sila, où 7
personnes sont décédées et 56 autres bles-
sées, dans 34 accidents de la route, précise
la même source. Par ailleurs, les services de
la Protection civile sont intervenus, durant
la même période, pour l'extinction de 588
incendies urbains et divers.

R. N.
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La demande du cessez-le-feu
en Libye "est purement
algérienne", en tant que
préalable à son engagement
et sa contribution au
règlement politique de la crise
libyenne, a indiqué
l'enseignant universitaire en
Sciences politiques et
relations internationales,
Mohamed Salim Hammadi.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

C e spécialiste en questions sécuri-
taires a déclaré à l'APS, que
"l'Algérie, du fait qu'elle n'a jamais

été partie prenante du conflit en Libye,
mais plutôt de la solution, s'est contentée
dans le cadre de sa doctrine diplomatique,
d'établir des contacts et une dynamique,
laissant aux parties qui se sont imposées
dans ce conflit, le champ pour annoncer le
cessez-le-feu".
Expliquant le rôle de l'Algérie dans la
concrétisation du cessez-le-feu dans ce
pays voisin, M. Hammadi a indiqué, que
ce rôle est illustré à travers "le message
fort" adressé à toutes les parties concernées
par le conflit, que Tripoli était "une ligne
rouge", et son appel à davantage de pres-
sion pour imposer un cessez-le-feu et de
mettre un terme aux ingérences étrangères
qui aggravent la situation.
L'Algérie a affirmé à travers ce "message
clair" à la communauté internationale,
qu'elle "n'adhèrera à aucun processus poli-
tique, qu'après un cessez-le-feu", d'où la
forte mobilisation diplomatique des der-
niers jours, a-t-il estimé.
Pour cet expert, l'élection du nouveau pré-
sident de la République M.Abdelmadjid
Tebboune, a contribué à la relance du rôle
de l'Algérie et la redynamisation de sa
diplomatie dans le dossier libyen, en ce
sens qu'elle lui a conféré davantage de légi-
timité.
Rappelant que la position de l'Algérie de
"non-ingérence dans les affaires internes
des pays" était qualifiée par certains de
"neutralité négative", M. Hammadi a
relevé que "l'élite politique algérienne a
pris la mesure des défis qui se posent à
l'Algérie, notamment en ce qui concerne
les dossiers libyen et malien, d'où
l'impératif pour la diplomatie nationale, de
lancer des actions concrètes en vue d'un
règlement de cette crise qui menace la paix
et la stabilité de la région".

L'aboutissement de tout
processus de règlement

dépend de la contribution
de l'Algérie

Le marathon diplomatique qu'a connue
Alger ces derniers jours, à travers une série
de consultations avec les acteurs majeurs
du dossier libyen, "témoigne de la certitude
de toutes les parties, quant à l'importance
du rôle crucial de l'Algérie dans tout pro-
cessus de règlement".
Les relations stratégiques qu'entretient
l'Algérie avec les pays "agissants", et sa
position géostratégique, sans oublier le
poids de l'Armée nationale populaire

(ANP), et sa parfaite connaissance de la
région, sont autant de facteurs qui confir-
ment qu'aucun processus de règlement ne
saurait aboutir, en dehors du rôle de
l'Algérie, a-t-il poursuivi.
M.Hammadi a rappelé, que "l'Algérie est
demeurée fidèle à sa position, plaidant
depuis le début du conflit en Libye pour
une approche inclusive, à travers un règle-
ment politique et pacifique".
En dépit de tous les développements, "la
résolution de la crise en Libye nécessite du
temps, car la situation actuelle est le résul-
tat de luttes extérieures et de chevauche-
ment d'agendas régionaux et internatio-
naux, visant tous le pillage des ressources
de ce pays riche en pétrole, gaz...etc, en
plus des conflits internes autour du pou-
voir, en l'absence de fortes institutions de
l'Etat", a-t-il conclu.

Des progrès en vue de
consolider le cessez-le-feu

en vigueur
Des progrès ont été enregistrés dans les
pourparlers à Moscou, destinés à signer un
projet de document relatif au cessez-le-feu
déjà en vigueur en Libye, dans lequel
l'Algérie a joué un rôle central, à la veille
de la Conférence de Berlin sur la crise
libyenne.
"Un certain progrès a été obtenu", s'est
félicité le chef de la diplomatie russe,
Sergueï Lavrov, lors d'une conférence de
presse, à l'issue de négociations qui ont
duré environ sept heures à Moscou, en pré-
sence des parties libyennes, de la Russie et
de la Turquie.
Parallèlement, à l'ONU des discussions

étaient en cours sur l'établissement d'une
mission d'observation, si un tel document
relatif au cessez-le-feu était conclu entre
les belligérants.
"Pour qu'un cessez-le-feu en Libye soit
respecté, il devrait y avoir un mécanisme
impartial de surveillance et de mise en
oeuvre, ainsi que des mesures de
confiance", a déclaré le porte-parole de
l'ONU, Stéphane Dujarric.
Les protagonistes de la crise libyenne, le
président du Conseil présidentiel du
Gouvernement d'union nationale (GNA),
Fayez al-Sarraj, et le maréchal Khalifa
Haftar, s'étaient déplacés à Moscou pour
ces pourparlers, sans la présence de l'ONU,
sans toutefois parvenir à la signature for-
melle du projet d'accord de cessez-le-feu.
Fayez al-Sarraj a signé le document, alors
que Khalifa Haftar a demandé "un peu de
temps supplémentaire" pour réfléchir, a
précisé M. Lavrov, tout en assurant que le
maréchal considère ce document "de
manière positive", même si Haftar a émis
certaines réserves.
Les discussions ont impliqué les déléga-
tions des deux camps, et ont été chapeau-
tées par M. Lavrov et le ministre russe de
la Défense, Sergueï Choïgou, ainsi que par
leurs homologues turcs, Mevlut
Cavusoglu et Hulusi Akar.
Le projet d'accord appelle les deux parties,
à arrêter les hostilités, la formation d'un
comité militaire pour établir un lien de
communication entre les deux belligé-
rants, ainsi que des mesures réciproques
des deux parties, pour assurer la stabilité
dans Tripoli et les autres villes libyennes.

R. R.

Le président Tebboune participera
au sommet de Berlin sur la Libye

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu lundi soir, un appel
téléphonique de la chancelière allemande Angela Merkel, a indiqué hier un commu-
niqué de la présidence de la République.
Au cours de cet appel, Mme Merkel a invité le président Tebboune, à prendre part à
la Conférence sur la Libye, prévue dimanche 19 janvier à Berlin, précise le commu-
niqué. Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a accepté cette
invitation pour participer à cette Conférence, conclut la même source.

R. N.

ONU

L’Algérie expose
sa vision sur la
réforme du CS

Le Secrétaire d'Etat auprès duministre des
Affaires étrangères, chargé de la
Communauté nationale et des
Compétences à l'étranger, Rachid
Bladehane, a exposé, avant-hier à Dakar,
la vision de l'Algérie sur la réforme du
Conseil de sécurité de l'ONU, et souligné
son attachement à la position africaine
sur cette question. M. Bladehane interve-
nait lors des travaux de la huitième réu-
nion ministérielle du Comité des dix
chefs d'Etats et de gouvernements de
l'Union africaine (UA), sur la réforme du
Conseil de sécurité de l'ONU (C-10), co-
présidée par le Sénégal, pays hôte, et la
Sierra Leone, en sa qualité de président et
de coordonnateur du Comité. Cette réu-
nion a été consacrée à l'évaluation des
progrès réalisés dans le cadre des négo-
ciations intergouvernementales, sur la
réforme du Conseil de sécurité de l'ONU
(IGN), à l'examen des moyens à même de
promouvoir davantage la position afri-
caine commune, telle que reflétée dans le
Consensus d'Ezulwini et la Déclaration de
Syrte, et au renforcement de la cohésion
et de l'unité des Etats membres de l'UA,
sur la question de la réforme duConseil de
sécurité. Au cours de cette rencontre, M.
Bladehane a exposé la vision de l'Algérie
sur la réforme du Conseil de sécurité, et
souligné son attachement à la position
africaine, telle qu'articulée dans le
Consensus d'Ezulwini et la Déclaration de
Syrte, ainsi qu'à la mise en œuvre duman-
dat assigné auC-10 par les Chefs d'Etat et
de gouvernement de l'UA.
M. Bladehane a plaidé en faveur de "la
réparation de l'injustice historique que le
Continent africain a subie, et qu'il conti-
nue de subir, à savoir son aspiration légi-
time àoccuperdeux sièges permanents, et
deux autres sièges non permanents au
sein de cet organe principal de l'ONU,
ayant pour mandat principal, le maintien
de la paix et de la sécurité internatio-
nales". Dans ce cadre, le Secrétaire d'Etat
s'est félicité du "soutien croissant dont
bénéficie désormais la position africaine
commune de la part d'un nombre impor-
tant d'Etats membres et de groupes
d'intérêt", précisant qu'il s'agit d'"un
acquis considérable qui conforte la vali-
dité et la justesse de la requête de
l'Afrique". M. Bladehane a, enfin, souli-
gné "la nécessité pour le Continent afri-
cain de sauvegarder sa cohésion, sa soli-
darité et son unité, afin de faire progresser
la position africaine commune, et parve-
nir à un Conseil de sécurité plus accessi-
ble, démocratique et représentatif, en
cohérence avec les réalités géopolitiques
nouvelles". A noter que cette huitième
réunion ministérielle a été sanctionnée
par l'adoption d'un document final, qui
comporte une série de recommandations
visant à "promouvoir et à faire progresser
la position africaine commune, laquelle
s'articule autour du Consensus d'Ezulwini
et de la Déclaration de Syrte, qui prévoit
l'octroi à l'Afrique de deux sièges perma-
nents, assortis du droit de veto, ainsi que
deux sièges non permanents supplémen-
taires".
Mis en place en 2005, le C-10 a été man-
daté par les chefs d'Etats et de gouverne-
ments de l'UA, de défendre la position
africaine dans le cadre du cycle de négo-
ciations intergouvernementales sur la
réforme du Conseil de sécurité de l'ONU,
qui se déroule à NewYork.
Il se compose de l'Algérie, de la
République du Congo, de la Guinée équa-
toriale, du Kenya, de la Libye, de la
Namibie, de l'Ouganda, de la Sierra
Leone, du Sénégal et de la Zambie.

R. N.

RÈGLEMENT DE LA CRISE LIBYENNE

L'Algérie à l'origine
de l'appel au cessez-le-feu"
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Tajine de lentilles
au potiron

Ingrédi ents :
350 g de lentilles
300 g de potiron
5 tomates
2 oignons
1 c. à café de paprika
Sel et poivre
Huile d'olive

Préparati on :
Eplucher les oignons et les émincer.
Enlever la peau des tomates en les
plongeant dans de l'eau bouillante
quelques minutes et les couper en
morceaux. Dans une marmite mettre
2 c. à soupe d'huile, ajouter les
oignons et les tomates. Ajouter
ensuite les épices (sel, poivre et
paprika) remuer et laissez mijoter.
Couvrir d'eau
(environ 1,5 litre) et ajouter les
lentilles.
Couvrir et compter 30 minutes dès
ébullition. Pendant ce temps couper
et éplucher les morceaux de potiron.
Les ajouter dans la marmite. S'il ne
reste pas suffisamment d'eau en
rajouter. Laisser cuire 15 minutes.
Goûter les lentilles pour déterminer
leur cuisson.
Servir avec des petits pains à la
semoule.

Gâteau fondant
au chocolat

Ingrédi ents :
250 g de chocolat
250 g de farine
250 g de sucre
250 g de beurre
50 g de farine
4 œufs
Eau de fleurs d’oranger

Préparati on :
Faire fondre le chocolat avec le
beurre, pendant ce temps mélanger
les œufs avec le sucre, dès que le
chocolat est fondu le verser sur le
mélange œuf, sucre, bien mélanger
puis verser la farine avant de
mélanger le tout. La préparation doit
être homogène tout en étant un peu
liquide. Pour parfumer, ajouter 1 cuil-
lerée à soupe d’eau de fleurs
d'oranger. Verser la pâte dans un
moule préalablement beurré, mettre
au four a 180°C pendant 30 minutes.

Un rituel beauté
En effet, en brossant vos cheveux, vous leur
apportez plus de tonus et de brillance. La
raison en est que les mouvements répétés
activent et stimulent la microcirculation
sanguine des tiges capillaires, leur permet-
tant de rester en bonne santé. Par la même
occasion, les huiles naturelles qui protègent
les cheveux se répandent sur l’ensemble de
la chevelure pour apporter plus de résistance
aux agressions externes (vent, soleil, cha-
leur du séchoir, produits chimiques…).
Enfin, en passant un coup de brosse, vous
aérez votre chevelure en la débarrassant des
cheveux morts et de toute impureté.

Comment se brosser
les cheveux ?

On ne se brosse pas les cheveux n’importe
comment. Tout d’abord, il faut noter que la
fréquence du brossage doit être de 2 fois par
jour au minimum, c’est-à-dire, le matin au
réveil et avant de se coucher le soir. il est
conseillé de faire le brossage pendant une
minute, au minimum. Par ailleurs, sachez
que la meilleure technique de brossage est
celle qui commence par la nuque, la tête ren-
versée. Ainsi, brossez-vous les cheveux en
partant de la nuque jusqu’au niveau du front.
Après le shampoing, pensez à attendre que
vos cheveux soient bien secs pour les coif-
fer car les cheveux humides sont plus fra-
giles et peuvent donc se casser lors du pas-
sage de la brosse.

Choisir sa brosse à cheveux...
Le choix de la brosse doit se faire en fonc-
tion de la longueur de vos cheveux et du
style que vous voulez adopter. Pour les che-
veux bouclés, les brosses rondes à dents
espacées sont plus appropriées dans la
mesure où elles permettent un démêlage en
douceur tout en définissant les boucles. Si
vous avez les cheveux longs et raides, optez
pour les peignes plats et larges, lesquels
lissent parfaitement les longueurs. Ces
brosses peuvent être utilisées sur des che-

veux courts mais choisissez-en une plus
petite. Concernant la matière, choisissez les
brosses en céramique, elles conviennent
parfaitement aux cheveux fragiles et élec-
triques. En revanche, les brosses métalliques
et plastiques sont fortement déconseillées
car les premières écaillent les cheveux tandis
que les secondes apportent une électricité
statique aux cheveux.
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Redonner forme aux
poignets distendus

des pulls

Trempez simplement les poignets
distendus de vos pulls dans de
l'eau chaude, et séchez-les à l'aide
d'un sèche-cheveux.

Un antimite-maison
avec des clous

de girofle

Fabriquez un petit sachet, avec de
la gaze ou du tissu aéré, mettez
quelques clous de girofle à
l'intérieur. Placez votre sachet
en suspension dans votre
armoire, ou dans les tiroirs.

Repasser une jupe
plissée

Pour que cette opération ne
devienne pas un vrai casse-tête,
placez des trombones pour main-
tenir chaque pli. Ainsi fixés, les
plis vous montreront la voie pour
mener à bien votre corvée de
repassage.

Sécher un vêtement
rapidement

Posez une serviette à plat et posez
à plat votre vêtement dessus.
Roulez le tout ensemble, tordez le
rouleau formé. Renouvelez le pro-
cessus avec une serviette sèche
jusqu'à séchage quasi complet.

L es enfants peuvent nous en faire
voir de toutes les couleurs. Ils ont
parfois des difficultés à accepter un

refus et à se faire interdire quelque chose, ce
qui provoque leur colère et une frustra-
tion... Que faut-il faire en tant que parent
pour apprendre à votre enfant à gérer ses
comportements ?

Mettre de côté l’agressivité
il peut arriver que votre enfant ne sache pas
comment dire ce qui ne va pas et qu'il vous
dise des paroles un peu "méchantes".
Il ne faut pas répondre de façon agressive,
cela pourrait le rendre encore plus anxieux.
Il ne faut pas que votre enfant doute de
l'amour que vous avez pour lui et il ne faut
pas créer de situations de rejet.

Éviter de céder aux caprices :
En cédant aux caprices, on montre notre
vulnérabilité et l'enfant n'hésitera pas à
recommencer son petit manège et faire du
chantage à nouveau. Il faut lui faire faire la
différence entre un caprice et un besoin !
Réagissez en lui disant qu'il a le droit de
penser que vous êtes méchant(e), qu'il est
fâché parce que vous lui avez refusé ou
interdit quelque chose et que vous avez fait
cela parce que vous l'aimez. Expliquez-lui
que l'on ne peut pas toujours avoir ce que
l'on veut et que les enfants ne peuvent pas
toujours décider de tout.

Dur, dur d’être un bon parent :
Il ne faut pas tout lui accorder car cela ne
le rendra pas plus heureux. L'enfant doit
apprendre qu'il y a des limites et des règles

à suivre. En tant que parent il faut fournir
à l'enfant un encadrement, pour qu'il
devienne un être sociable, respectueux et
responsable.

Trucs et astuces

Cuisine SOINS CAPILLAIRES

Brossage quotidien
pour une belle chevelure

CRISE DE COLÈRE DE L’ENFANT
Quelle attitude

adopter ?
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Une chevelure saine et
soyeuse passe par un
brossage régulier et
surtout bien fait. Le
brossage ne sert pas
uniquement à mettre vos
cheveux en forme, c’est
avant tout un geste de
beauté au quotidien.
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Boubeker Sellali et Mohamed
Sayoud, deux spécialistes de
la fiscalité et de
l'investissement, estiment que
l'”économie algérienne doit
sortir du carcan de la rente
pétrolière et nouer avec les
principes et les exigences de
l'économie libérale créatrice
de richesses et d'emplois”.
ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR AMAR AOUIMER

L e s deux spécialistes soulignent que
le pays regorge de "potentialités mal
exploitées" et recommandent aux dif-

férents décideurs politiques de "consacrer
la diversification économique et s'ex tirper
de la stratégie monoexportatrice
d'hydrocarbures préjudiciable à l'économie
nationale".
Il s'agit, donc, d'en finir avec les habitudes
et les coutumes économiques contrepro-
ductives et archaïques qui nuisent au déve-
loppement économique durable et aux
citoyens qui deviennent de plus en plus
pauvres au fil des années avec la paupérisa-
tion continue des masses populaires
vivant dans une indigence financière et un
dénuement total, notamment les popula-
tions déshéritées du Sahara et du Grand
Sud.
les deux experts dénoncent ainsi "l'énorme
fossé ex istant entre les classes aisées et
celles nécessiteuses" en stigmatisant "les
mauvais gestionnaires et la mafia poli-
tico-financière lesquels ont ruiné
l'économie nationale".
Dans une interview accordée à Beur TV, les
deux experts démontrent que le "marché
informel et l'utilisation irrationnelle et
anarchique des ressources financières accé-
lèrent le maldéveloppement du pays et
excelle dans le manque à gagner en raison
du gâchis financier et du manque de parci-
monie dans l'usage des finances
publiques".
Aussi, Boubekeur Sellali et Mohamed
Sayoud montrent que le climat d'affaires
est "inex istant et inefficace en Algérie",
tout en prônant la mise en place d’une
réglementation et d'un environnement
propice pour booster l 'investissement
étranger en levant toutes les contraintes
inhérentes aux projets de développement
économique engageant des investisseurs
internationaux et des opérateurs écono-
miques algériens.
En somme, il s'agit de lever les barrières
administratives et bureaucratiques entra-
vant l'évolution des investissements.

Midi Li bre : L'Al g éri e ab o rde
l 'année 2 0 2 0 av ec un manque
d'op t imi sme et une conj oncture qui
co ïnci dence av ec une t ens i on po l i -
t i que et un marasme économique.
Comment s 'annonce cet t e nouv el l e
année pour v ous ?
Boubeker Sel l al i : La situation actuelle
en Algérie n'est pas une situation qui date
d'hier, d'aujourd'hui, de quelques jours ou
encore de quelques mois. Il s'agit d’une
situation datant de 2014 et même avant.
En effet en 2014, c'était le chaos, car
l'économie algérienne était une économie
rentière. Et nous n'avons rien fait pour
diversifier nos ressources et notre écono-
mie.
Depuis l'Indépendance, les rentrées du

pétrole en Algérie n'ont jamais atteint les
10 %.
Par la suite, les recettes de pétrole ont aug-
menté pour arriver à 36 % de rentrées en
Algérie en matière de fiscalité et un peu
plus de 96 % de nos rentrées en devises.
A chaque fois que les indicateurs sont au
rouge, il y a une chute des rentrées, c’est
cela notre mal.
De 2014 à nos jours, les cours du baril de
pétrole ont chuté de plus de 100 dollars.
Actuellement, nous sommes à 60 - 70 dol-
lars. C'est cela notre problème car nous
avons une fiscalité basée sur les hydrocar-
bures alors que nous avons négligé la fis-
calité ordinaire.
Cela a engendré deux problèmes, à savoir
la chute de la fiscalité ordinaire et la baisse
des recettes en devises.
La loi de finances 2019 sera peut-être un
mauvais souvenir pour les Algériens d'ici
5 à 6 mois.
Car il y aura une loi de finances complé-
mentaire à laquelle on ne peut pas échap-
per. Il s'agit de corriger la nouvelle situa-
tion surtout avec la création de plusieurs
wilayas. Le système fiscal nécessite une
réforme très profonde.
Il faut aussi réviser la loi de finances. Nous
avons demandé à ce qu'il y ait la création
d'un département de la fiscalité ou un
ministère délégué pour la Fiscalité.
Nous souhaitons un rôle constructif de la
commission de révision de la
Constitution.
Malheureusement, nous n'avons pas vu
cela dans le nouveau gouvernement, mais
nous attendons une commission indépen-
dante pour la réforme de la fiscalité.

Qui es t l e p l us p énal i s é act uel l e-
ment dans cet t e l o i de fi nances ?
Concernant la loi de finances, c'est le peu-
ple algérien qui est pénalisé au premier
degré alors que le niveau des transferts
sociaux est toujours à hauteur de 25 % du
budget de l'État.
Quand on voit que rien n’a été fait pour le
marché informel qui représente à peu près
50 % de l'économie nationale, et les plus
pénalisés sont les fonctionnaires libéraux
et plus particulièrement nous les conseil-
lers fiscaux avec la création d'un nouveau
régime. Ce qui est une bonne chose. Mais
avec les taux les plus forts avec les trois
impôts connus. La TAP c'est 10 %, l'IRG
26 % et la TVA 19 %.
L’IRG est le taux le plus élevé et on ne
parle pas de barème. Le taux de 26 % est le
taux le plus élevé de l'IRG et on ne parle
pas du taux marginal du barème. La popula-
tion est fortement pénalisée et on va pré-
parer un travail ensemble.
Beaucoup de changements ont été appor-
tés à la loi de finances. Le gouvernement a
mis l'accent sur le climat des affaires en

essayant de le booster tandis que la
fameuse règle 51/49 % sera levée afin de
dynamiser l'investissement algérien.

Comment fai re pour réal i s er cel a ?
Mohamed Sayoud : Trop d'impôts tuent
l 'impôt. Ce n'est pas aussi clair,
l’informel a tué l'économie algérienne. Il
faut travailler sur l'informel pour créer des
richesses et pour épanouir le citoyen algé-
rien. Parce que c'est lui qui paie les pots
cassés.
Il faut changer un peu le système fiscal en
Algérie en encourageant l'investissement
générateur de richesses. Donc, il faut com-
battre l'informel d’une façon méthodique
car il y a énormément de gens qui font le
business et le transfert illicite, la surfactu-
ration et la vente de devises au marché
noir. . .
Ces gens-là ont déjà gagné assez d'argent.
On va essayer de changer le système, ils
vont se transformer en producteurs en
créant de la richesse. C’est ce qui manque
en Algérie, sachant qu'on ne crée pas de
richesses. On a la rente mais pas de
richesses, ou bien, la richesse est mal
exploitée.
Il faut travailler dans ce domaine et on
entre maintenant dans un autre cycle en ce
sens que créer la richesse équivaut à
l'amélioration de l'investissement, ce qui
n’est pas le cas en Algérie.

Le cl imat des affai res es t -i l mo ro s e
s el on v ous ?
Le climat des affaires n'existe pas en
Algérie. Il existe la fraude et des gens
vivant au seuil de la pauvreté.
Pourquoi, parce qu’il y a des gens qui
gagnent beaucoup d'argent et qui ne le
déclarent pas et d’autres qui importent des
marchandises sans les déclarer.
Donc, en vérité, il y a un très grand manque
à gagner pour le Trésor public et pour les
Douanes.
Il faut faire une déclaration réelle surtout
pour la vente en l'état, sachant que 80 %
des gens et des opérateurs économiques ne
déclarent pas la vraie valeur pour fuir les
taxes, la TVAet beaucoup de trucs. C'est-à-
dire qu’ils doivent ramener un plus pour le
Trésor public et l'économie algérienne.
Donc, il faut cibler et toucher beaucoup
plus le transfert illicite et la surfacturation
qui alimente la vente de devises au marché
noir. C'est le grand fléau qui freine
l'évolution économique de l'Algérie. Si on
ne veut pas travailler sur ce point, c'est
qu'on ne veut pas d'une économie réelle en
Algérie. C’est dire qu'on veut vivre dans
l'obscurité et l'informel en Algérie.

Quel l es s ont l es nouv el l es mesures
p our drai ner l 'i nv es t i s s ement en
Alg éri e?

Il n'y a pas de vraies mesures comme c'est
le cas à l'étranger. Car dire
qu'éventuellement abolir la loi 51-49
%,c’est facile de le dire, mais l'application
est tout autre.
Un étranger, quand il vient en Algérie, il
ne pourra jamais dire qu'il va démarrer un
projet dans une année ou deux. C’est
impossible, car il existe des tas de
contraintes que tout le monde connaît.
Un investisseur donne de l'importance au
temps car le temps est capital. Le temps
c’est de l'argent. On ne donne pas de la
notion ou de la valeur au temps en Algérie.
Tant qu'on ne donne pas de valeur au
temps, l'investisseur ne viendra pas en
Algérie.

On parl e b eaucoup de l ’i nfo rmel en
Alg éri e comme cert ai nes ni ches de
l 'immob i l i er, l 'impo rt -ex po rt qui
échappent part i el l ement ou t o t al e-
ment à l ’impô t . Qu'en es t -i l ?
Le gouvernement était transitoire, et il
faut donner les moyens à l'administration
fiscale pour appliquer les textes d'une part,
et pour ce qui est de l'administration fis-
cale, elle est absente.
Le texte est, certes, en préparation au
bureau du ministre de l'Intérieur qui est un
travail de collaboration avec le ministère
des Finances pour préparer un texte de fis-
calité locale.
On ne sait pas où on est ce texte, en ce
sens que les représentants de
l'administration fiscale n'ont pas donné
un délai ou une date pour l'application de
cette loi qui est gelée pour le moment.
Il y a l'impôt sur le patrimoine qui a été
révisé mais jamais appliqué. L'année der-
nière, les députés ont rejeté l'impôt sur le
patrimoine mais ensuite ils ont révisé le
taux de 1,75 % le maximum à 1 pour
1.000, donc c'est une révision impor-
tante.
Mais on doit donner à l'administration fis-
cale les moyens et les outils pour mettre
en application cet impôt.
L'administration fiscale ne peut pas
atteindre ses objectifs sans des moyens
adéquats en ressources humaines et en for-
mation des cadres compétents.
Donc si on ne donne pas les moyens
nécessaires à l'administration qui est un
outil principal et une source principale de
recouvrement de l'impôt et de mise en
œuvre de l’impôt et il existe aussi le texte
et le rôle actif des conseillers fiscaux qui
travaillent sur le terrain entre
l'administration fiscale et les contribua-
bles.
Notons aussi les réformes en matière de
marché informel où il y a des mesures à
prendre, sachant que ce marché exerce au su
et au vu de tout le monde et par le ministère
de Finances en ce sens qu'il y a des activi-
tés interdites par la loi, par conséquent, il
faut des mesures budgétaires et une forma-
tion des personnels. Il n'y a pas la volonté
et les moyens et on déplore également
l'absence de stratégie parce qu'il avait des
rentrées fiscales des hydrocarbures qui
couvrent les besoins de l'Algerie en fisca-
lité.
Mais une fois la chute des prix, où est donc
la fiscalité ordinaire.

On es t donc en s i t uat i on de cri s e ?
Oui. On est en situation de crise profonde.
D'année en année, on est en déficit
budgétaire.

A. A.
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"Rien n'a été fait pour diversifier
nos ressources et notre économie"
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS

N° D’IDENTIFICATION FISCALE : 099802019121821

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITE MINIMALES N°……………05/2020

Le wali de Chlef représenté par le directeur des équipements publics lance un avis d’appel d‘offres national ouvert avec exigence de capa-
cité minimales pour la réalisation d’une école primaire type D à la nouvelle ville CNE Chorfa, Chlef.

Répartie en lot unique
Lot unique : Ecole primaire
*Tranche ferme : Bloc pédagogique + administration + sanitaire + VRD + mur de clôture + bâche à eau
*Tranche conditionnelle (01): Chauffage central
*Tranche conditionnelle (02) : Cuisine et réfectoire
*Tranche conditionnelle (03) : Logement de fonction

Ne peuvent soumissionner que les entreprises ou groupement d’entreprises ayant :
A-Capacités professionnelles
-Certificat de qualification catégorie “04 ou plus” activité principale en batiment
B-Capacités techniques :
1-Références professionnelles : Avoir réalisé durant les dix (10) dernières années au moins un projet de catégorie “A ou plus”
2-Moyens humains : Ayant au moins
-01 Chef de projet ayant un profil d’ingénieur ou master dans le domaine de batiment ou architecte justifiant d’au moins 03 ans d’expérience
-Nombre d’ouvriers ≥ 05 ouvriers

3-Moyens matériels : Ayant au moins
-02 camions (chaque camion à une charge utile de 10 tonnes et plus)
-01 grue

C-Capacités financière :
-Ayant un moyen du chiffre d’affaire réalisé pendant les trois (03) dernières années (2016-2017 et 2018) ≥ 35.000.000,00 DA

Présentation de l’offre :
Les soumissions doivent être accompagnées des pièces exigées par la réglementation en vigueur à savoir :

A-Dossier de candidature contient :
1-La déclaration de candidature, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée, signée et cacheté
2-La déclaration de probité, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée, signée et cacheté
3-La copie des statuts de la société, si soumissionnaire personne morale (EURL, SARL, SNC ou SPA)
4-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
5-Tout document permettant d’évaluer les capacités des candidats, des soumissionnaires ou le cas échéant des sous-traitants :

a)-Capacités professionnelles : Le certificat de qualification et de classification professionnelle en cours de validité, activité principale en
batiment, catégorie “04 ou plus”
b)-Capacités financières Les moyens financiers justifiés par les bilans financiers des exercices étayés par les comptes de résultats visées par
les services fiscaux concernés

c)-Capacités techniques : Moyens humains et matériels et références professionnelles
-Références professionnelles : dûment justifiées par attestation de bonne exécution relative aux principaux travaux réalisés avec indication
du montant délivrées par le maître de l‘ouvrage public

-Listes des moyens humains :
-Pour l’encadrement : justifiés par copie des diplômes et attestation de travail, la déclaration d’affiliation à la CNAS en cours de validité
de trois mois le jour de l’ouverture des plis ou contrat d’insertion des diplômes (CID) contrat de travail aidé (CTA) en cours de validité et la
déclaration d‘affiliation à la CNAS en cours de validité le jour de l’ouverture des plis

-Pour les ouvriers mise à jour (CNAS) en cours de validité
-Listes des moyens matériel :

-Matériel roulant : Doit être justifié par les cartes grises et les assurances en cours de validités
-Matériel non roulant-Matériel non roulant : Doit être justifié par des factures conformes appuyés par un PV de commissaire priseur d’une validité d’une (01)
année le jour de l’ouverture des plis
-Attestation de visite de site

L’ensemble de s pièces énumérées ci-dessus devront être ensuite insérées dans une première enveloppe cachetée sur laquelle seront portées
les mentions suivantes :

Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°…………05/2020
“Dossier de candidature”

dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

B-L’offre technique contient :
-La déclaration à souscrire, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée et signée et cacheté
Mémoire technique justificatif : Le mémoire et un document qui doit évidemment être personnalisé, elle servira à noter la valeur technique
de l’offre et doit contenir ce qui suit :
-Profil général de l’entreprise indication de :
-Nom et raison social de la société
-Résultats des bilans des trois de dernières années
-Historique de l’entreprise et savoir faire
-Effectifs globale
-Organigramme
-Moyens humains et matérielles à mettre à la disposition du projet (conformément à l’annexe V)
-Méthodologie pour la réalisation du projet
-Produit à proposer par le chantier
-Contraintes d’exécution et solutions proposés : il s’agit de permettre au maître d’ouvrage de connaître les contraintes que les entreprises
auraient détectées lors de l’étude du dossier et de la visite du site, liées à l’exécution des travaux
Un dossier photographique précisant ces contraintes pourra être joint au mémoire technique
-Programme d’intervention de l’équipe chargée du suivi par mois (planning et tâche de chaque intervenant)
-Plan d’installation du chantier : Description, moyens de stockage maximum
*Hygiène et sécurité du chantier
*Disposition relative au développement durable maximum
-Procédure prévue pour le respect de l’environnement : Le respect de l’environnement consiste à prendre des mesures pour limiter ou sup-
primer l’impact négatif des activités du chantier sur l’environnement
-Avantages de l’offre, sous forme de conclusion générale du mémoire technique
-Tout document permettant d’évaluer l’offre technique (moyens humains + moyens matériels) des soumissionnaires ou le cas échéant des
sous-traitants
-Un planning d’exécution selon les travaux du marché avec délai de réalisation
-Le présent cahier des charges portant à la dernières page, la mention manuscrite “lu et accepté”

L’ensemble des pièces énumérées ci-dessus devront être ensuite insérées dans une 2ème enveloppe cachetée sur laquelle seront portées les
mentions suivantes :

Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°…………05/2020
“Offre technique”

Dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

C-L’offre financière contient :
-La lettre de soumission, jointe en annexe renseignée en totalité, datée et signée et cacheté
-Le bordereau des prix unitaires (BPU) daté et signé et cacheté
-Le détail quantitatif et estimatif (DQE) daté et signé et cachet

L’ensemble des pièces énumérés ci-dessus devront être ensuite insérées dans une 3ème enveloppe cachetée sur laquelle seront portées les
mentions ci-après :

Appel d’offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°……05/2020
“Offre financière”

Dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

Les trois enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et anonyme comportant la mention suivante :

“Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales “N°……05/2020
PROJET :……………………………

“A ne pas ouvrir que la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres”

-Le cahier de charges est retiré auprès de : direction des équipements publics de la wilaya de Chlef.
-Est adressée à monsieur le Directeur des équipements publics, boulevard des Martyrs siège des trois (03) directions techniques à Chlef
-La durée de préparation des offres est fixée à 15 jours à compter de la première parution de l’avis d’appel d’offres avec exigence de capa-
cité minimales dans la presse nationale en langue nationale et en langue française ou bulletin officiel des marchés de l’opérateur public
(BOMOP).
-La date de dépôt des offres est fixée au dernier jour de la durée de la préparation des offres avant 14h00.
-Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légale la date retenue pour la remise des offres et l’ouverture des plis sera le pre-
mier jour ouvrable qui suit.
-La date d’ouverture technique et financière aura lieu à la date de dépôt des offres à 14h00.
-Les offres resteront valides pendant une période équivalente à la durée de la préparation des offres augmentée de trois (03) mois à compter
de la date du dépôt des offres.

NB. : Les soumissionnaires sont cordialement invitées à la séance d’ouverture candidature, technique et financière des plis au niveau de la
direction des équipements publics de Chlef.
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La direction de
l’établissement hospitalier
Abderrezak-Bouhara de
Skikda a décidé de suspendre
son planning hebdomadaire
d’interventions chirurgicales
en raison du manque de
médecins spécialistes.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est que qu’a appris l’APS
lundi auprès de son directeur,
Aïssa Zermane.

"Cette décision a été prise eu égard au
grand déficit dont pâtit l’hôpital
Abderrezak Bouhara en matière de
spécialistes et plus particulièrement
d’anesthésistes et de réanimateurs", a
déploré ce responsable, soulignant
que les "trois médecins présentement
en poste au sein de cet établissement

ne peuvent qu’assurer le bon fonction-
nement des urgences chirurgicales et
des gardes médicales".
Il a expliqué que sur les "8 anesthé-
sistes et réanimateurs qu’emploie
l'hôpital, 4 sont en arrêt de maladie
alors qu’un cinquième a pris un congé
sans solde". "Les trois spécialistes
restants veillent à assurer la perma-
nence dans tous les services de
l’hôpital et sont actuellement soumis à
de fortes pressions, c’est pourquoi il a
été décidé de reporter toutes les inter-
ventions chirurgicales précédemment
programmées à une date ultérieure",
a-t-il ajouté.
Le même responsable a également
révélé qu’afin de pallier au manque de
personnel médical et d’alléger la pres-
sion que subit l'hôpital, le directeur de
la santé de la wilaya de Skikda avait
décidé de lui affecter 2 médecins rele-
vant de l’hôpital d’Azzaba et de
l’ancien hôpital de la ville de Skikda,

seulement ces 2 derniers ont, à leur
tour, présenté des arrêts de maladie.
Face à la situation que traverse
l’hôpital Abderrezak-Bouhara,
Zermane a appelé à faire preuve de
compréhension en attendant de trou-
ver une solution radicale "dans les
plus brefs délais", assurant à cet effet
que tout le staff administratif, médical
et paramédical et autres corps com-
muns, œuvrent à ce que cet établisse-
ment puisse remplir son rôle auprès
des malades.
Il est à noter qu’au cours de l’année
2019, pas moins de 7.200 interven-
tions chirurgicales relevant de
diverses spécialités médicales ont été
effectuées à l’hôpital Abderrezak-
Bouhara de Skikda.
Durant la même période, la maternité
de cet établissement de santé a recensé
la naissance de 6.640 nouveau-nés,
dont 3.323 par césarienne.

B. M

Un projet pilote d’initiation à la cul-
ture sous pivot de tomate destinée aux
conserveries industrielles est initié
pour la première fois dans la région
d’El- Ménéa, a affirmé l’ingénieur en
chef, responsable des statistiques à la
direction des services agricoles (DSA)
de la wilaya de Ghardaïa, Khaled
Djebrit. Les premiers essais
d’introduction de la culture sous-pivot
de la tomate fraiche industrielle dans
les conditions agro-climatiques de la
région d’El Ménéa ont donné des
résultats "satisfaisants", au regard de
la récolte effectuée dernièrement, a
indiqué M. Djebrit.
Sur une superficie de 20 hectares
dédiée à la culture de la tomate en
plein Sahara, une "production de
7.375 quintaux a été récoltée", a pré-
cisé le responsable des statistiques
auprès de la DSA de la wilaya de

Ghardaïa, indiquant qu’elle a atteint
un rendement moyen de plus de 368
qx/ha. Un contrat de production entre
l’initiateur de ce projet et un industriel
de la tomate concentrée de l’Est du
pays a été concrétisé, permettant ainsi
l’écoulement assuré de l’ensemble de
la production de tomate.
La région d’El Ménéa (275 km au sud
de Ghardaïa) qui constitue une zone
de prédilection pour la production
agricole, a des atouts très attractifs tels
le climat favorable, l’ensoleillement
tout au long de l’année ainsi que la
luminosité, et ce, sans oublier les res-
sources hydriques importantes qui
permettent le développement d’une
agriculture stratégique, diversifiée et
variée.
Plusieurs produits tels les céréales, le
raisin, la pomme de terre, l’olive et les
cultures maraichères ainsi que les

plantes aromatiques et médicinales
ont été expérimentés dans la région
d’El Ménéa avec des résultats "pro-
bants", pour peu que soit assuré un
suivi technique et l'introduction de
nouvelles technologiques pour opti-
miser les rendements.
Les agriculteurs du Sud algérien pâtis-
sent d’un déficit en encadrement et en
vulgarisation des techniques
modernes de culture, ajoutés à un cir-
cuit de commercialisation difficile à
maîtriser.
Pour cela les services agricoles
s’attèlent à vulgariser les techniques
modernes de culture et proposent, en
collaboration avec les différents insti-
tuts de formation spécialisés dans les
différentes filières agricoles, des
cycles de formation de courtes durées
au profit des agriculteurs de la région.

APS
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BATNA
Le "chanteur

d’Afrique" observé
pour la première
fois en Algérie

Le "chanteur d’Afrique" ou serin à crou-
pion blanc vient d’être observé pour la
première fois en Algérie sur un site de la
région de Tamanrasset, a-t-on appris
auprès d’un groupe de photographes
ornithologues, rencontrés lundi à Batna.
Il s’agit d’"une nouvelle observation en
Algérie et dans toute la région biogéo-
graphique du Paléarctique occidentale
(PO) de cette espèce de passereau (serinus
leucopygius) endémique de l’Afrique cen-
trale subsaharienne", soutient Aymene
Boulaouad, enseignant d’ornithologie à
l’université El-Bachir el-Ibrahim de
Bordj-Bou-Arreridj qui assure que cette
espèce n’est "mentionnée dans aucune
des listes répertoriant les oiseaux
d’Algérie et du PO". "D’autres sorties
sont prévues vers le site de la découverte
pour vérifier si la présence de ce passe-
reau d’à peine 12 centimètres de taille et
10 grammes de poids est naturelle, acci-
dentelle ou du fait de l’homme", ajoute le
même universitaire qui précise que
l’observation a montré la présence de
plusieurs individus et même d’un couple
nicheur nourrissant ses oisillons.
Selon Mourad Harzallah, photographe
naturaliste, cette "méga-rareté" a été
observée à une vingtaine de kilomètre de
la ville de Tamanrasset au cours d’une
tournée d’observation et de photogra-
phie d’un groupe d’ornithologues dunord
du pays, précisant qu’il se trouvait lors
de cette "importante" découverte en com-
pagnie d’Aymene Boulaouad, Khaled
Ayache, Mohamed Missoum et Walid
Soukkou.
Cette observation nouvelle souligne de
nouveau "toute la nécessité de réactuali-
ser" la liste des oiseaux d’Algérie dont la
plus récente date de l’an 2000, estime
l’universitaire ornithologue Boulaouad.
Victime du chant mélodieux du mâle, le
"Chanteur d’Afrique" est devenu depuis
plusieurs années en Afrique et ailleurs
l’un des oiseaux de cage et de volière
favoris.
A noter que l’Union internationale pour
la conservation de la nature (UICN) attri-
bue à cette espèce d’oiseau un statut de
Préoccupation mineure (non menacé).

LAGHOUAT
Plus de 30 qx

de câble en cuivre
récupérés

Une quantité de 32.5 quintaux (qx) de
câble en cuivre volés, 3,5 qx
d'aluminium sous forme de câbles utilisés
pour le transport d'électricité, ainsi qu'un
véhicule utilitaire ont été récupérés par
les services de la sûreté de la daïra de
Hassi-R'mel. L'opération, qui a permis
l'arrestation de deux individus âgés de 29
et 37 ans, a été menée suite à des plaintes
déposées par la Société nationale de
génie civil et bâtiment de Hassi R'mel
dénonçant des actes de vols.
Les investigations ont en premier lieu
permis l'arrestation d'un des deux sus-
pects, alors qu'il se trouvait à bord d'un
camion transportant une importante
quantité de câbles en cuivre et en alumi-
nium, dissimulée sous des déchets fer-
reux, et la saisie d'une somme de
500.000 dinars.
L'enquête a permis aussi l'identification
d'un deuxième suspect impliqué.
Les mis en cause seront présentés devant
le procureur de la République près le tri-
bunal de Laghouat pour constitution de
bande de malfaiteurs pour préparer un
délit de vol, a-t-on fait savoir.

APS

SKIKDA, ÉTABLISSEMENT HOSPITALIER ABDERREZAK-BOUHARA

Suspension des interventions
chirurgicales faute de spécialistes

EL-MÉNÉA, CULTURE DE LA TOMATE

La ville s'initie aux conserveries industrielles
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Ambitieux, les Verts tenteront
de redorer le blason de la
petite balle algérienne, à
l’occasion de la 24e édition de
la Coupe d’Afrique des nations
de handball
(Can 2020), prévue à Tunis du
16 au 26 janvier.

PAR MOURAD SALHI

L a sélection nationale de handball
messieurs, dirigée par le techni-
cien français, Alain Portes, a ral-

liée, lundi soir, la capitale tunisienne
avec la ferme intention de réaliser un
parcours beaucoup meilleur que les
précédentes éditions. Après
l’entraîneur en chef, Alain Portes,
c’est au tour de son adjoint Tahar
Labane d’afficher son optimisme
quant aux chances de l’Algérie d’aller
le plus loin possible dans cette édition
en terre tunisienne.
"Le rendez-vous tunisien est une com-
pétition continentale qui réunit les
grandes nations du handball africain.
Il s’agit, entre autres, de la Tunisie,
Egypte, Congo et Maroc. Ce sont des
pays qui ont l’habitude de participer à
chaque fois aux grands rendez-vous
internationaux.
De notre côté, on s’est bien préparés
pour ce rendez-vous. L’Algérie est
aussi un pays de handball par excel-
lence. Nous allons se présenter à
Tunis avec la ferme intention de
concurrencer toutes ces équipes sans
aucune exception. On va découvrir
une équipe nationale avec un autre
visage", a indiqué le technicien algé-
rien.
Le sociétaire du GS Pétroliers,
Messaoud Berkous, qui honorera en
Tunisie, sa septième présence à ce
rendez-vous continental d’envergure,
avoue que cette édition en terre tuni-
sienne pourra constituer une belle
opportunité pour renouer avec les

consécrations. "On mise beaucoup sur
cette compétition pour redonner au
handball algérien sa vraie valeur. Le
fait qu’elle aura lieu au pays voisin,
constitue une opportunité pour
renouer avec les succès. On fera de
notre mieux pour arracher, au moins,
une qualification au prochain mon-
dial", a-t-il indiqué.
Riyad Chahbour, qui va prendre part,
de son côté, à sa sixième Can, partage
le même avis avec son coéquipier
Berkous. Ce joueur, qui a grandement
contribué à l'essor de la petite balle
algérienne lors de sa période dorée,
confirme qu’il ne lésine sur aucun
moyen pour aider son équipe à retrou-
ver ses lettres d’or.
"Nous les anciens, nous sommes là
pour aider les jeunes et permettre à
notre handball de retrouver son
niveau d’antan. On ne lésine sur
aucun effort pour permettre à
l’Algérie de renouer avec les consé-
crations. Tout le monde est conscient
de l’importance de cette édition en
terre tunisienne", a-t-il dit.
Le gardien de but, Khalifa Ghedbane,
la véritable révélation du dernier

Championnat du monde des U21,
confirme, quant à lui, que tous les
ingrédients sont réunis pour atteindre
les objectifs. "Tous les moyens ont été
mis à la disposition de cette équipe.
On s’est bien préparé pour ce rendez-
vous. Nous sommes tous décidés à
honorer tel qu’il se doit les couleurs
nationales", a indiqué l’actuel socié-
taire du club macédonien du RK
Vardar Skopje.
Outre l’ossature habituelle du onze
national, sept nouveaux joueurs vont
étrenner leur carrière internationale
officielle en Tunisie, à l'occasion de la
24e édition. Il s'agit du gardien de but
Acheraf Hamzaoui, Alaeddine Hadidi,
Mohamed Griba, Okba Essad, Ali
Boulahsa, Zouheir Naïm et Yahia
Zennadi.
La sélection nationale débutera,
demain jeudi, la compétition face à la
Zambie, à la salle Hammamet (12h).
Les Verts veulent réussir leurs débuts
face à une équipe qui participe pour la
toute première fois à cette joute conti-
nentale.

M. S.

Le sélectionneur algérien,
Djamel Belmadi, est
annoncé dans la délégation
officielle de la
Confédération africaine de
football (Caf), attendue
lundi à Yaoundé sous la
conduite du président de
l'instance le Malgache
Ahmad Ahmad, dans le
cadre d'une visite de travail
de trois jours, ont rapporté,
lundi les médias locaux.
Inscrite dans le cadre d’une
mission d’inspection des
infrastructures de la Coupe

d’Afrique des Nations
(Can) 2021 et de la Chan-
2020, la délégation afri-
caine est aussi composée de
grandes personnalités du
football africain et
d'anciennes gloires dont le
Nigérian Owofen Daniel
Amokachi et le président du
TP Mazembe, Moïse
Katumbi.
Belmadi, vainqueur de la
Can-2019 en Égypte, avait
été sacré meilleur entraî-
neur africain de l’année
2019 aux récents CAF

Awards mardi dernier en
Egypte.
Selon les médias camerou-
nais, citant le ministre des
Sports et de l'Education
physique, Narcisse Mouelle
Kombi, "d'importantes
décisions relatives à
l'organisation du Chan
2020 et de la Can 2021
seront prises à l'issue de
cette visite de la délégation
africaine".
Au terme de la mission, les
dates de la phase finale de
la Coupe d'Afrique des

Nations (Can-2021) ainsi
que le calendrier du Chan
(4-25 avril 2020), seront
arrêtés, alors que le tirage
au sort de cette dernière est
attendu dans quelques
semaines.
Il est à rappeler que c'est la
seconde visite officielle du
président de la
Confédération africaine de
football (Caf), Ahmad
Ahmad, au Cameroun après
celle du mois d'octobre
2018.

APS

HANDBALL : CAN 2020

Les Verts déterminés
à redorer le blason

JSK
Signature

de Zakaria Boulahia
La JS Kabylie a annoncé à travers
son compte Twitter officiel l'arrivée
du jeune Algérien, Mohamed Zakaria
Boulahia, formé à l'Atletico Madrid.
L'attaquant de 22 ans a signé un
contrat de deux ans avec les Lions du
Djurdjura pour devenir la troisième
recrue de l'hiver après le Libyen
Ahmed Al-Tubal et le Tunisien
Oussama Darragi. Né à Aïn-
Témouchent, Zaka, comme il est
surnommé en Espagne, a évolué
cette saison avec l'équipe réserve
d'Albacete Balompié en Tercera
División, inscrivant 1 but en 15
matches lors de la phase aller.
En 2017, après avoir inscrit 13 buts
avec l'équipe réserve de l'Atlético,
Boulahia a connu sa première convo-
cation avec le groupe pro de Diego
Simeone pour le match de Liga
contre la Real Sociedad. Par contre,
l'Algérien est resté sur le banc. Il a
quitté l'Atlético en 2018 pour rejoin-
dre le Real Murcia en Segunda B,
avant de rejoindre Albacete.

CRB
Dumas entraîneur,

Raho adjoint
C'est désormais officiel, le Français
Franck Dumas est le nouvel entraî-
neur du CRB, il sera accompagné de
l'ex-international Slimane Raho.
Le technicien de 52 ans passé d'abord
par la JS Kabylie, avait dirigé le CA
Bordj Bou-Arréridj en première partie
de saison. Il signe un contrat de deux
ans avec le leader du Championnat. Il
sera accompagné de l'ex-arrière droit
international Slimane Raho âgé de
44 ans.

FRANCE
Oukidja dans
le onze-type
de l'Equipe

Alexandre Oukidja (31 ans) a été
choisi dans le onze-type du quotidien
français L’Equipe pour la 20e journée
de la Ligue 1. Le portier international
a réalisé une très belle performance
face à Strasbourg (1-0), permettant à
son équipe de tenir et de conserver
son maigre avantage jusqu'au sifflet
final. Notons que ce succès permet à
Metz de sortir de la zone des reléga-
bles avec 20 points au compteur.

LIGUE 2
La JSMB remporte

le derby
La JSM Béjaïa a remporté le derby
face au MO Béjaïa lors du match en
retard de la 8e journée disputé cette
après-midi.
Les deux clubs bougiotes tentant
d’éviter la relégation cette saison, la
rencontre aura été intense est c'est,
donc, la JSMB qui a gagné sur le
score de 3-2. Après avoir mené 2-0 à
la m-temps, la JSMB a fini par
s'imposer, ce qui lui permet de se rap-
procher de son adversaire du jour.

CAN 2021

Belmadi accompagnera Ahmad
pour une visite d'inspection



Des sessions de formation
dans le domaine des énergies
renouvelables ont été
ouvertes pour la première fois,
par la chambre d’artisanat et
des métiers de Blida, a-t-on
appris auprès du directeur de
cette structure.

PAR BOUZIANE MEHDI

L
e "choix de cette nouvelle spécia-
lité, qui s’ajoute à la nomenclature
des formations assurées par la

chambre d’artisanat et des métiers de
Blida, s’inscrit au titre de la nouvelle
politique du secteur visant à se mettre
au diapason des mutations technolo-
giques, et aller au-delà des formations
classiques (poterie, couture, broderie,
confection de gâteaux", a indiqué
Kamel-Edinne Bouam.
La première session dans les énergies
renouvelables clôturée, dernièrement,
à Blida a profité à 12 artisans ayant
bénéficié d’une formation théorique et
appliquée dans les techniques de mon-
tage de panneaux photovoltaïques,
avec un encadrement assuré par des
formateurs agréés par l’Organisation
mondiale du travail. D’autres "ses-
sions similaires sont programmées,
suivant la demande exprimée auprès
de la chambre d’artisanat et des
métiers", a signalé le même responsa-
ble. Selon M. Bouam, l’introduction

de cette nouvelle spécialité dans la
nomenclature des formations a été
"dictée par l’impératif de couverture
de la demande exprimée à ce sujet, en
réponse aux besoins du marché du
travail pour une main d’œuvre quali-
fiée dans de nouvelles spécialités, à
l’instar de la photographie, le mon-
tage de vidéos, la réparation de cli-
matiseurs et d’appareils de froid, la
décoration et la réparation de télé-
phones portables et tablettes", a-t-il
précisé. Il a, également, fait part de
l’ouverture d’autres formations desti-
nées aux femmes au foyer désireuses
d’apprendre un métier et d’en faire
une source de revenus, particulière-
ment la confection de savon tradition-
nel, la distillation de l’eau de rose, une

spécialité réputée à Blida, et la brode-
rie électronique. A cela s’ajoute
l’extraction d’essences florales, soute-
nue par la Conservation des forêts de
la wilaya qui s’est engagée à
l’accompagnement de toute personne
désireuse de monter une microentre-
prise dans ce domaine. "Ces forma-
tions sont couronnées par des
diplômes agréés par l’État, outre
l’obtention d’une carte d’artisan qui
ouvre droit aux prestations assurées
par les dispositifs d’aide au montage
d’un projet", a souligné M. Bouam. La
chambre d’artisanat et des métiers de
Blida compte 12.700 artisans immatri-
culés, dont 600 ont obtenu leur cartes
d’artisan en 2019, est-il signalé, par
ailleurs.

B. M.

Une journée d’études sur les "Risques
d’inondations dans les zones urbaines
dans un contexte de changement cli-
matique" a été organisée à Blida, à
l’initiative de l’École nationale supé-
rieure d’hydraulique (ENSH), en colla-
boration avec l’Agence nationale de
gestion intégrée des ressources en eau
(Agire), a appris l’APS auprès de
l’ENSH. Selon un communiqué rendu
public par cette structure, cet événe-
ment scientifique et technique regrou-
pera des chercheurs et experts profes-

sionnels de différents secteurs (dont la
Protection civile et des représentants
d’organismes locaux), concernés par la
problématique. L’opportunité donnera
lieu, selon le même document, à
"l’animation de communications sur
des thèmes liés notamment à la typolo-
gie des inondations, l’évaluation du
risque d'inondation, la prévention et
outils de zonage des inondations, et les
aspects institutionnels, réglementaires
et gestion des secours, au niveau des
zones à haute densité démographique,

entre autres". Le même communiqué
signale, également, la participation du
ministère des Ressources en eau à cette
manifestation, à travers une communi-
cation de son représentant sur la
"Stratégie nationale de lutte contre les
inondations, à l’horizon 2030", au
moment où la direction générale de la
Protection civile compte, aussi, expo-
ser sa stratégie de prévention des catas-
trophes naturelles en zones urbaines,
est-il indiqué de même source.
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BLIDA, CHAMBRE D’ARTISANAT ET DES MÉTIERS

Formation dans les énergies
renouvelables

NAÂMA
60 micro-entreprises

créées
Quelque 60 micro-entreprises ont été
financées en 2019 dans la wilaya de
Naâma, dans le cadre des dispositifs de
soutien à l'emploi Ansej et Cnac.
Quelque 60 micro-entreprises ont été
financées en 2019 dans la wilaya de
Naâma, dans le cadre des dispositifs de
soutien à l'emploi Ansej et Cnac, a
appris l’APS auprès des deux antennes
locales.
En 2019, 42 projets ont été financés
par l'antenne locale de la Cnac. Les
micro-entreprises sont entrées en phase
d'exploitation, notamment celles
concernant l'activité d'élevage de
vaches laitières, l'engraissement ovin
et autres activités agropastorales, a
indiqué le chargé de communication de
l'antenne Cnac, Chebab Zakaria.
L'antenne de l'Ansej a, quant à elle,
contribué à la création de 18 micro-
entreprises activant dans les domaines
d'élevage caprin, de la production du
lait et ses dérivés, de l'agriculture dont
les cultures irriguées, la production
maraîchère, l'artisanat et autres entre-
prises de service. Au cours du premier
trimestre 2020, 28 micro-projets doi-
vent être financés par la Cnac et 15
autres par l'Ansej dans la wilaya. Par
ailleurs, l'opération
d'accompagnement, de sensibilisation
et de formation a touché, en 2019,
quelque 101 étudiants au niveau de la
maison de l'entrepreneuriat du centre
universitaire Salhi-Ahmed. Les étu-
diants ont reçu des diplômes de qualifi-
cation pour créer des micro-entreprises
une fois leur diplôme obtenu.

MÉDÉA
Manque d’eau

potable au service
d’hémodialyse

Un dispositif d’approvisionnement
spécial du service d’hémodialyse de
l’hôpital de Ksar-el-Boukhari en eau
potable a été mis en place, vendredi
dernier, afin d’éviter l’arrêt total des
équipements et mettre en danger la vie
des patients, suite à l’interruption de
l’alimentation de cet établissement en
eau potable, a indiqué, samedi un com-
muniqué des services de la wilaya.
Des camions-citernes, de gros tonnage,
assurent l’approvisionnement de
l’hôpital de Ksar-el-Boukhari, en parti-
culier la station d’eau qui alimente le
service d’hémodialyse de cet établisse-
ment hospitalier, pour maintenir en
état de fonction les équipements sani-
taires affectés à ce service et préserver
la vie des dialysés. Toujours selon la
même source, la rupture récente d’une
canalisation d’eau, au niveau de la
commune de Meudjebeur, alimentant
plusieurs localités du sud de la wilaya
de Médea, à partir du système de trans-
fert du barrage de Koudiate-Acerdoune a
provoqué la suspension provisoire de
l’alimentation en eau potable de la
ville de Ksar-el-Boukhari.

APS

BLIDA, RISQUES D’INONDATION EN ZONES URBAINES

Journée d’études sur les changements climatiques

A l’instar des autres régions du pays,
notamment en cette période de froid
glacial qui traverse la région de
Béchar, une campagne d’information
et de sensibilisation a été menée par
les services de la Protection civile, à
titre de prévention contre les risques
d’émanation du monoxyde de car-
bone. Essentiellement axée sur les
recommandations inhérentes à
l’utilisation des appareils de chauf-
fage et de chauffe-eau, dont l’usage
aura indubitablement augmenté en
raison de cette période d’hiver rigou-

reux et les précautions à prendre en
toute circonstance, dont l’aération
indispensable dans les salles de bain
et l’installation d’une tuyauterie gal-
vanisée, cette campagne, entreprise au
niveau des mosquées et des établisse-
ments scolaires n’aura pas manqué de
mettre en exergue les pratiques de
soins de premières urgences, en cas
d’incommodation au monoxyde de
carbone.
Pour rappel, 15 personnes victimes du
monoxyde de carbone, en 2018, ont
pu être sauvées grâce à l’intervention

de la Protection civile et 5 autres en
2019, sans qu’aucune perte humaine
ne soit enregistrée. Dans tous ces cas,
c’est notamment le non respect des
normes d’installation et d’utilisation
de ces appareils, devenus des "tueurs
silencieux", qui est à l’origine de tra-
gédies, venant s’ajouter aux autres
drames, le plus souvent fatals. Enfin,
une formation en la matière, d’une
durée de 21 jours, au profit des
citoyens, est prévue par ces services
conformément à un programme préé-
tabli. APS

BÉCHAR, DANGERS DU MONOXYDE DE CARBONE

Campagne de sensibilisation
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Les 5 péchés d'Ernesto Valverde
à la tête du FC Barcelone

Démis de ses fonctions après deux saisons
et demi passées à la tête du Barça, Ernesto
Valverde n'aura pas résisté aux critiques
tous azimuts dont il fait l'objet depuis le
milieu de son mandat. Cinq griefs auront
notamment régulièrement été formulés à
son encontre.

Deux remontadas
en deux ans

Si le nom de Luis Enrique demeurera à
jamais lié à l'un des scénarios les plus
invraisemblables de l'histoire de la Ligue
des champions (le sélectionneur de la Roja
était sur le banc lors de la victoire 6-1 du
Barça sur le Paris Saint-Germain, le 8
mars 2017), celui de son successeur aura
inlassablement été associé aux deux
"remontadas" subies par le club durant les
deux campagnes européennes qui ont
suivi. Celle concédée sur la pelouse
d'Anfield (0-4 après l'avoir emporté 3-0 à
l'aller) est encore bien ancrée dans les
esprits de tout un chacun mais les fans du
FC Barcelone n'ont, eux, pas oublié que
cet échec en mondovision s'est produit un
peu plus d'un an après la claque reçue à
Rome, lors des quarts de finale de l'édition
précédente. Un soir d'avril, alors que les
Blaugrana n'avaient fait qu'une bouchée
des Giallorossi au Camp Nou quelques
jours plus tôt (4-1), les coéquipiers de
Lionel Messi s'étaient liquéfiés au pire des
moments, dans la dernière demi-heure du
match retour. Après le but de l'espoir ins-
crit par Daniele De Rossi (2-0, 58’), cha-
cun avait senti que l'exploit romain était
en marche et Ernesto Valverde n'avait
jamais semblé en mesure d'inverser le
cours des choses.

Un ADN bafoué
Par-delà ces deux résultats, les supporters
du Barça, biberonnés à la meilleure ver-
sion du tiki-taka qui puisse être pendant
des années et habitués à voir leur équipe
exercer un pressing structuré à la perte du

ballon, n'auront reconnu cette version his-
torique de leur équipe qu'à de trop rares
reprises sous la mandature de l'ancien
entraîneur de l'Athletic Bilbao. Las de voir
leur sextuple Ballon d'Or FF devoir être
continuellement au four et au moulin pour
que leurs favoris obtiennent des résultats,
y compris face à des adversaires de seconde
zone, ces derniers appelaient régulièrement
au recrutement d'un entraîneur à même de
s'inscrire dans la tradition des équipes
entraînées par Johan Cruyff et de Pep
Guardiola.

Une gestion hasardeuse
des jeunes

Les deux derniers exemples en date portent
les noms de Carles Pérez (21 ans) et
d'Ansu Fati (17 ans). Performants et régu-
lièrement utilisés en début de saison, les
deux dernières pépites de la Masia à avoir
intégré le groupe pro du Barça ont subite-
ment disparues de la circulation, courant

novembre. Carles Alena (22 ans), autre
talent local, a quant à lui dû se résoudre à
l'exil cet hiver (le milieu de terrain a été
transféré au Betis contre 20 millions
d'euros). Après avoir été régulièrement uti-
lisé lors de la deuxième partie du précédent
exercice, lui aussi est, sans crier gare, sorti
des radars. A l'heure du bilan, Valverde n'a
donc fait éclore que deux joueurs en deux
saison et demi. Compte tenu du fait qu'il
se trouvait à la tête d'un club qui possède
l'une des plus grosses pépinières du
Continent, cela fait peu. D'autant plus que
rien n'indique que Pérez et Fati auraient eu
droit à du temps de jeu si Luis Suarez,
Ousmane Dembélé et Messi ne s'étaient
pas simultanément retrouvés sur le flanc.
et des recrues !
Frank de Boer lui-même s'en était offusqué
dans les colonnes de Mundo Deportivo,
courant septembre : "J'ai vu le dernier
match du Barça et Frenkie (De Jong) était
quasiment ailier, s'étonnait l'ancien défen-
seur du club. Ce n'est pas sa position. Il

doit jouer dans l'axe." Avant de mettre les
deux pieds dans le plat et de finir par
avouer : "Je ne sais pas ce que Valverde
veut faire avec lui !" Trois mois plus tard,
les observateurs de la Liga continuaient de
se poser la question et le milieu Batave
n'aura donné à voir l'étendue de son talent
qu'à de trop rares reprises sous les ordres
du natif de Viandar de la Vera. Le cas du
onzième du dernier Ballon d'Or FF est
symptomatique d'une utilisation pas tou-
jours optimale des recrues par Valverde et
son staff. Antoine Griezmann en est un
autre. Jamais le désormais ex-entraîneur du
Barça n'aura réussi à tirer la quintessence
de la GSM (Griezmann, Suarez, Messi).
Le tout en donnant une place prépondé-
rante à des joueurs dont l'ADN semblait
pourtant bien moins en adéquation avec
celui du club que ceux de ces deux der-
nières recrues phares.

Une communication
approximative

Pour ne rien arranger, le coach espagnol ne
s'est pas toujours montré plus inspiré en
conférence de presse que dans ses choix
techniques. Et à l'heure où la communica-
tion occupe une place prépondérante, le
contraste était parfois saisissant entre les
sorties médiatiques de Valverde et celles de
certains de ses confrères. Ainsi, au sortir
d'un piètre match nul concédé au Camp
Nou face au Slavia Prague (0-0) en Ligue
des champions, quelques jours après une
défaite cuisante sur la pelouse de Levante
(3-1), le patron du sportif avait déclaré
qu'il convenait de "s'inquiéter un peu". Ce
soir-là, de l'aveu même de son adjoint,
Arturo Vidal avait été aligné pour "aider le
milieu de terrain catalan dans un match qui
s'annonçait âpre et rugueux". Un discours
difficilement audible, alors que le Barça
recevait une équipe qui faisait figure de
petit poucet dans le groupe F d'une C1
après laquelle le club court depuis bientôt
5 ans.

Il y a peu de précédents à la mésa-
venture d'Ernesto Valverde,
limogé lundi par le FC Barcelone
alors qu'il était en tête du
Championnat d'Espagne. L'un
d'entre eux résonne curieusement
aujourd'hui : celui de Radomir
Antic, limogé en 1992 par le
Real Madrid... déjà pour cause de
déficit dans le jeu. Ernesto
Valverde, limogé lundi par le FC
Barcelone et remplacé par Quique
Setién, est seulement le
deuxième entraîneur viré au XXIe
siècle par un club des cinq grands
Championnats européens alors
que son équipe était leader. Le
seul précédent de ce siècle dans le
"Big 5" remonte au licenciement
d'Antoine Kombouaré par le
PSG, le 22 décembre 2011, six
mois après la prise de contrôle du
club parisien par Qatar Sports
Investments (QSI). À ce moment
de la saison, après dix-neuf jour-
nées, le club parisien devançait de
trois longueurs le futur cham-

pion 2012 : Montpellier.

Un rapport technique
fatal

Plus loin dans le temps, notre
partenaire Opta a retrouvé la trace
de deux autres entraîneurs à avoir
connu une pareille disgrâce au
sommet. Premier cas : le Serbe
Radomir Antic, remplacé sur le
banc du Real Madrid le 27 janvier
1992 après dix-neuf matches,
alors qu'il menait la danse en
Liga, trois points devant... le
Barça. Le futur sélectionneur de
la Serbie (2008-2010) avait alors
été remplacé par le Néerlandais
Leo Beenhakker mais était resté
au poste de manager général.
Étonnante résonance avec le cas
Valverde : selon les explications
fournies à l'époque par le quoti-
dien sportif Marca, le comité
directeur du Real avait pris sa
décision en se fondant sur un rap-
port des services techniques du

club qualifiant d'"alarmante et
irréversible" la crise du Real...
sur le plan du jeu. Le principal
reproche fait à Valverde, c'est
aussi le jeu pratiqué par le Barça.
Conclusion : après le départ
d'Antic, l'équipe avait perdu le
contrôle et le Barça avait rem-
porté la Liga avec un point
d'avance.

Le Real a viré un
entraîneur alors qu'il

était leader
de la Liga

Il y a peu de précédents à la mésa-
venture d'Ernesto Valverde,
limogé lundi par le FC Barcelone
alors qu'il était en tête du
Championnat d'Espagne. L'un
d'entre eux résonne curieusement
aujourd'hui : celui de Radomir
Antic, limogé en 1992 par le
Real Madrid... déjà pour cause de
déficit dans le jeu.
Ernesto Valverde, limogé lundi

par le FC Barcelone et remplacé
par Quique Setién, est seulement
le deuxième entraîneur viré au
XXIe siècle par un club des cinq
grands Championnats européens
alors que son équipe était leader.
Le seul précédent de ce siècle
dans le "Big 5" remonte au licen-
ciement d'Antoine Kombouaré
par le PSG, le 22 décembre 2011,
six mois après la prise de
contrôle du club parisien par
Qatar Sports Investments (QSI).
À ce moment de la saison, après
dix-neuf journées, le club pari-
sien devançait de trois longueurs
le futur champion 2012 :
Montpellier.

Un rapport technique
fatal

Plus loin dans le temps, notre
partenaire Opta a retrouvé la trace
de deux autres entraîneurs à avoir
connu une pareille disgrâce au
sommet. Premier cas : le Serbe

Radomir Antic, remplacé sur le
banc du Real Madrid le 27 janvier
1992 après dix-neuf matches,
alors qu'il menait la danse en
Liga, trois points devant... le
Barça. Le futur sélectionneur de
la Serbie (2008-2010) avait alors
été remplacé par le Néerlandais
Leo Beenhakker mais était resté
au poste de manager général.
Étonnante résonance avec le cas
Valverde : selon les explications
fournies à l'époque par le quoti-
dien sportif Marca, le comité
directeur du Real avait pris sa
décision en se fondant sur un rap-
port des services techniques du
club qualifiant d'"alarmante et
irréversible" la crise du Real...
sur le plan du jeu. Le principal
reproche fait à Valverde, c'est
aussi le jeu pratiqué par le
Barça.Conclusion : après le
départ d'Antic, l'équipe avait
perdu le contrôle et le Barça avait
remporté la Liga avec un point
d'avance.

Le Real a viré un entraîneur alors qu'il était leader
de la Liga



Le pianiste tchèque Ivan
Klansky a animé, dimanche à
Alger, un récital de piano,
devant un public nombreux,
venu apprécier le génie
créatif des grands
compositeurs du XVIIIe siècle
et la virtuosité de l’artiste.

A u théâtre national Mahieddine-
Bachtarzi (TNA), le public a pu
apprécier, près d’une heure durant,

la grande virtuosité d’Ivan Klansky, un des
plus importants pianistes tchèques, soliste
attitré de l’orchestre philharmonique de
Prague en 1981, et membre du très célèbre
Guarneri Trio Prague, orchestre de cham-
bre, fondé en 1986 avec Čeněk Pavlík au
violon et Marek Jerie au violoncelle. Une
dizaine de pièces célèbres du XVIIIe siècle,
composées par, Jean Sébastien Bach
(1685-1750), Ludwig Van Beethoven
(1770-1827), Bedrich Smetana (1824-
1884), Fréderic Chopin (1810-1849) et
Robert Schumann (1810-1856), a brillam-
ment été restituée par l’artiste, élu en
1995, président de la Société Chopin en
République Tchèque.Dans la solennité du
moment, le pianiste a commencé par éta-
ler les pièces, Fantaisie chromatique et
Fugue en Ré mineur de J. S.Bach, puis,
Clair de lune, Sonate en Do dièse mineur
dans ses trois mouvements de L. V.
Beethoven, au plaisir d'un public conquis.

Donnant de l’embellie au silence sacral qui
régnait dans la salle Mustapha Kateb du
TNA, le pianiste, nommé en 1996 à la
tête du Département de Piano de
l’Académie de musique de Prague, a
ensuite enchaîné dans de belles variations
modales et rythmiques, avec Trois Polkas
de salon et Etude de concert-Au bord de la
mer du compositeur tchèque B. Smetana.
L'époque très fertile du XVIIIe siècle a, e n
partie, été restituée dans la douceur et la
sérénité de l’instant, à un public recueilli,
qui a hautement apprécié le professionna-
lisme et le talent de l’artiste, savourant
chaque moment du récital dans l’allégresse
et la volupté. Dans une prestation de haute
facture, Ivan Klansky a poursuivi dans la
pureté de l’exercice et l’agilité du doigté
avec, "Nocturne" en Do mineur et
"Ballade" en Fa mineur de F. Chopin, pour
conclure, dans une ambiance de grands
soirs aux atmosphères relevées avec
"Rêveries" de R. Schumann.Les traits du
siècle des lumières et le génie créatif des
grands compositeurs de cette époque ont
remarquablement été retracés par
l’interprétation époustouflante de Ivan
Klansky, élu en 2018, Doyen de la Faculté
de musique et de danse de l’Académie des
arts du spectacle de Prague.
Très applaudi par l’assistance, l'artiste a
fait montre de toute l’étendue de son talent
de virtuose, dans une prestation époustou-
flante de technique et de dextérité, menée
sans avoir eu recours aux partitions, ce qui
dénote, selon un connaisseur, d’une
"grande maîtrise intellectuelle de son

sujet", acquise grâce au "travail et à
l’exercice ininterrompus".Les ambassa-
deurs accrédités à Alger des Républiques,
Tchèque, et de Pologne, ainsi que celle et
ceux du Canada, Royaume Uni, Autriche,
Pays-Bas et Turquie, accompagnés par
leurs représentants diplomatiques respec-
tifs, ont pris part au concert, remerciant
Ivan Klansky pour "ce beau voyage oni-
rique".
Ivan Klansky a fait part, à l’issue de la
prestation de son "bonheur" de se produire
à Alger, tenant à rappeler encore tout
"l’amour" qu’il voue à l’"Algérie et au
peuple algérien".
Né à Prague en 1948, le Professeur Ivan
Klansky a entrepris une brillante carrière
remportant, dès 1967, plusieurs grands
prix nationaux et internationaux.
Auteur d’un parcours artistique exception-
nel, il a donné des récitals en Amérique
latine, en Asie et en Afrique, ainsi que
dans les salles les plus prestigieuses
d’Europe et des Etats-Unis.
Une Master-class est organisée lundi à
l’Institut national supérieur de musique
(INSM) par le Professeur Ivan Klansky, à
la faveur des étudiants en classes supé-
rieures de piano, dans le cadre d́ une coopé-
ration entre la Faculté de Musique et de
Danse de Prague et l’Etablissement de
l’INSM, dirigé par Abdelkader Bouazzara.
Sous l’égide du ministère de la Culture, le
récital de piano animé par le Tchèque Ivan
Klansky a été organisé par l’ambassade de
la République tchèque en collaboration
avec le TNA.
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Ivan Klansky anime
un récital à Alger

Une exposition de peintures
contemporaines entièrement
inspirées des symboles ber-
bères et de l'héritage artistique
rupestre a été inaugurée
dimanche à Alger par l'artiste
peintre Karim Sergoua sous le
titre "Héritage ancestral".
Cette exposition est organisée
par l'Agence algérienne pour le
rayonnement culturel
(AARC), à la villa Dar
Abdeltif, en célébration du
nouvel an amazigh 2970.
Le symbole berbère et africain
est omniprésent dans les
œuvres présentées par le plasti-
cien appartenant au mouve-
ment Aoucham (tatouages),
qui exploite le signe comme

matière première iconogra-
phique de ces toiles.
Dans un style recherché, invi-
tant à la réflexion, le peintre
propose une série d'œuvres où
le trait, toujours masqué par
une épaisse couche de blanc,
est à peine suggéré au visiteur
pour exprimer des émotions et
des idées souvent liées à
l'innocence, la purification et
la méditation. Karim Sergoua
diversifie aussi les supports en
proposant quelques travaux réa-
lisés sur le bois de récupéra-
tion, à l'image de portraits abs-
traits entourés de clous dorés
ou encore "Les dos courbés",
réalisé sur des planches.
Plusieurs toiles renvoient

directement à l'art rupestre par
la palette de couleurs terre, les
fonds sombres et le trait naïf
en blanc reproduisant les
formes humaines de cet art pré-
historique.
L'artiste propose également
deux sculptures faites de céra-
mique et de fer forgé portant
des symboles évoquant le
tatouage, ainsi qu'une sculp-
ture inspiré de l'attrape-rêves
nord-américain, orné de petites
pièces de mosaïque.
Diplômé de l'Ecole des Beaux-
arts d'Alger où il enseigne
depuis de nombreuses années,
Karim Sergoua a exposé ses
œuvres en Algérie, au Maroc,
en Tunisie, en Italie, au

Portugal en Espagne ou encore
en France.
Pour la célébration de
Yennayer, les organisateurs
ont projeté le film
"Tamachahut N Selyuna" (le
conte de Seluna), une fiction
adaptée d'un conte berbère réa-
lisée par Aziz Chelmouni, en
plus d'un spectacle de musique
et de poésie animé par Ouiza
Aït Gherbi, Mouloud Bey et
Hacène Manseri accompagnés
de la comédienne et chanteuse
Celia Ould Mohand et du chan-
teur Bilal Mohri.
"Héritage ancestral" est visible
à la villa Abdeltif jusqu'au 18
janvier.

VILLA DAR-ABDELTIF

Karim Sergoua expose "Héritage ancestral"

YENNAYER 2970
Le Nouvel An

amazigh célébré
à l’Opéra d’Alger

Un concert de chants et musiques
amazighes, regroupant des chan-
teurs avec l’Orchestre sympho-
nique de l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaïh, a été animé, dimanche, à
l’occasion de la célébration de
Yennayer, le Nouvel an berbère
coïncidant avec le 12 janvier.
Sous la baguette du maestro
Amine Kouider, le concert intitulé
"Yennayer, une symphonie ama-
zighe", des chanteurs ont interprété
des chants puisé du terroir ama-
zigh, alliant plusieurs styles musi-
caux, notamment le targui,
kabyle, chaoui et mozabite.
Les musiciens de l’Orchestre sym-
phonique de l’Opéra d'Alger ont
enchaîné des pièces musicales
accompagnant un florilège de
chants amazighs, rendus par quatre
chanteurs issus de différentes
régions d’Algérie.
Quatre tableaux sublimes aux cou-
leurs variées, ont donné lieu à une
mosaïque musicale applaudie par
le public nombreux venu célébrer
cette fête populaire ancestrale com-
mune à tous les peuples d'Afrique
du Nord.
Dans le genre targui, Djamila
Moussaoui a interprété, notam-
ment, "Tima wadine" (Les jeunes
de mon pays), une chanson culte
accompagnée par des musiciens,
qui ont rendu également une pièce
(instrumental) Tineri (Sahara).
Pour sa part, Nadia Guerfi, inter-
prète de chants des Aurès, a bril-
lamment rendu "Akerd Anouguir "
Allons-y) et "Ghers lmal" (Il est
aisé), une chanson du répertoire
chaoui, reprise par de grands noms
de la chanson algérienne dont
Chebba Yamina.
Pour le chant M’zabi, l’Orchestre
a accompagné des chansons inter-
prétées par Mohamed Anis
Hadjouja, alias Aghlane, qui a éga-
lement repris "Laci neswa tamurt-
u nnegh" d’Abdelwahab Fekhar et
"Ayanouji" (Mon bébé) d’Adel
M’zab.
En quatrième partie de cette soirée
émouvante, l’orchestre a exécuté
plusieurs pièces de musique kabyle
comme "Chfigh amzun d id'elli"
(Je souviens comme si c’était
hier), un solo exécuté par le grand
violoniste Ahmed Bouifrou et
"Djurdjura", autre œuvre musicale
signée Abdelouahab Salim.
Pour sa part, Zoheir Mazari a
interprété "Amedyaz" (Le poète),
une chanson d’Idir en hommage à
Mouloud Mamameri et "Axam
daccu ikewghen", un tube d’Akli
Yahiatène.
En hommage à Djamel Allam,
l’orchestre a brillamment rendu
"Ur ttru" (Ne pleure pas), une des
célèbres chansons de l’artiste dis-
paru en septembre 2018.
Diverses manifestations cultu-
relles ont marqué la célébration du
premier jour de l'An amazigh
2970, fêté officiellement à travers
l'ensemble du pays. L'Algérie est
le premier pays d'Afrique du Nord
à réhabiliter Yennayer, consacré
fête nationale depuis 2018.

Donald Trump est à nouveau
contraint de se justifier sur
l’ordre de tuer Qassem
Soleïmani. Trump a répété, ce
lundi ,que le général iranien
représentait une menace
imminente pour les États-Unis,
mais la teneur de cette
menace reste floue.

D onald Trump a été contredit à ce
sujet par son propre secrétaire à
la Défense. Interrogé ce lundi,

le Président a réaffirmé que la menace
était imminente avant de préciser que
cela n’avait pas d’importance.
Comme toujours quand il est confronté
à des interrogations sur l’action de son
administration, Donald Trump contre-
attaque.
Il a accusé lundi les démocrates d’être de
mèche avec le régime iranien. Il a par-
tagé sur Twitter un photomontage repré-
sentant les deux chefs du parti démocrate
au Congrès, Nancy Pelosi et Chuck
Schumer, coiffés d’un turban et d’un
tchador, avec le drapeau iranien en
arrière-plan. "Les Fake News médias et
leurs partenaires démocrates travaillent
dur pour déterminer si l'attaque du terro-
riste Soleimani était imminente ou non
et si mon équipe était d'accord", écrit
Trump avant d’ajouter que "cela n’a pas
d’importance à cause de son horrible
passé". La presse et les démocrates
s’interrogent, en effet, sur la réalité de la
menace brandie par l’administration
pour justifier l’exécution du général ira-

nien d'autant que le Président a été
contredit ce week-end par le secrétaire à
la Défense au sujet d'un projet d’attaque
de quatre ambassades américaines. "Je
n’ai pas vu d’information à ce sujet", a
déclaré Mark Esper.
Selon la chaîne de télévision NBC, le
Président a en réalité donné son accord de
principe à l’exécution de Qassam
Soleimani il y a déjà sept mois, si une
agression de l’Iran se soldait par la mort
d’un États-Unien.

Washington veut réduire sa
présence militaire en Afrique

et au Proche-Orient
À Pau, les dirigeants des pays partici-
pants au sommet du G5 Sahel ont tenu
à exprimer dans un communiqué com-
mun leur "reconnaissance à l’égard de
l’appui crucial apporté par les États-

Unis et ont exprimé le souhait de sa
continuité". Ces propos font suite à
l’annonce d’une réduction des forces
américaines en Afrique et au Proche-
Orient par le général Milley, chef d’état-
major des armées américaines, qui est ce
mardi et ce mercredi à Bruxelles pour
une réunion du comité militaire de
l’Otan avec ses homologues.
Le général d’armée Mark Milley
confirme des indications de plus en plus
convergentes depuis le mois de
décembre : les ressources militaires des
États-Unis pour l’Afrique et le Proche-
Orient pourraient être d’abord réduites
puis rapatriées ou redéployées vers le
Pacifique.
Le chef d’état-major des armées, au som-
met de la hiérarchie militaire des États-
Unis, affirme que toutes les options
envisagées l’ont été en concertation avec

les alliés.
Le commandement militaire américain
pour l’Afrique, Africom, a été créé en
2007. Son état-major est en Allemagne,
mais sept mille hommes sont stationnés
en Afrique dont la moitié à Djibouti.
Deux mille autres soldats sont déployés
dans des missions de formation au béné-
fice d’armées nationales. Parmi les pro-
jets à l’étude pourrait figurer la ferme-
ture de l’imposante base de drones de
l’armée de l’air américaine à Agadez au
Niger.
La motivation des États-Unis serait de
réorienter les forces pour faire face à la
Chine et à la Russie. Ces deux pays
sont pourtant de plus en plus en plus
présents en Afrique, avec par exemple le
contingent chinois à Djibouti ou les
militaires russes en Centrafrique.

Au Mali, un accord a été trouvé
dimanche 12 janvier à Ménaka, dans le
nord-est du pays, entre les deux princi-
pales coalitions de groupes armés toua-
regs, la Coordination des mouvements
de l'Azawad (CMA) et la Plateforme.
Toutefois, la question de leur présence
en ville n’est pas résolue. Depuis mi-
décembre, les rapports étaient tendus
entre la CMA et la Plateforme. Un
accrochage entre eux avait provoqué la
mort d'un officier du Mouvement pour
le salut de l'Azawad (MSA), membre de
la Plateforme, mettant le feu aux pou-
dres. La mission de maintien de la paix
des Nations unies (Minusma) avait

demandé aux deux groupes de quitter la
ville, ce qu'ils avaient refusé de faire.
Après trois jours de discussion, les deux
coalitions ont trouvé un accord sur de
nombreux points, mais la question de
leur présence en ville reste en suspens.
Fin de la circulation des motos armées
ou encore la mise en place d'un conseil
mixte de sécurité et de patrouilles
mixtes dans la région, sur bien des
points, les deux coalitions se sont enga-
gées à travailler ensemble pour sécuriser
la région. Cependant, l'accord signé
n'évoque en rien la question de leur pré-
sence dans la ville de Ménaka. Pour
Almou Ag Mohamed, porte-parole de la

CMA, le document signé dimanche
règle à lui seul le problème. "Avec cet
accord, nous pensons que le risque
d’affrontements s’éloigne de plus en
plus et donc, à notre avis, les mouve-
ments peuvent cohabiter pacifiquementà
Ménaka et aux alentours de Ménaka. En
ce qui concerne les positions, ce sont
des arrangements internes qui vont cer-
tainement être trouvés. Là-bas, au
niveau local, il y aura peut-être une
répartition géographique ou alors, il y
aura des positions." Du côté de la
Plateforme, on estime également que la
question n'est plus d'actualité. Le bandi-
tisme reste trop fort et l'armée et ses

partenaires trop distants pour que les
groupes quittent la ville. "La ville de
Ménaka est sous le contrôle des Fama
[Forces armées du Mali] et de ses parte-
naires mais il faut être réaliste. Ces
forces sont surtout dans leurs camps 24
heures sur 24. Les populations sont
livrées à leur propre sort. Tous ces
acteurs ont besoin de la contribution des
mouvements pour la sécurité", estime
pour sa part FahadAg Almahmoud, pré-
sident de la Plateforme. Des discussions
entre les deux coalitions doivent encore
se poursuivre dans les jours à venir pour
définir les termes de la mise en place de
ce nouvel accord.
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Polémique aux États-Unis

MALI

Un accord trouvé à Ménaka entre la CMA et la Plateforme

La justice soudanaise a lancé un mandat
d’arrêt contre deux des frères de l’ancien
président Omar el-Béchir. Ils sont accu-
sés de corruption et d'enrichissement
illégal. Il s’agit d’Ali el-Béchir et
Mohamed el-Béchir. Tous deux sont
soupçonnés d’avoir frauduleusement
acquis un terrain dans Khartoum sur
lequel l’ex-président Omar el-Béchir a
fait construire un important centre reli-
gieux. Mais au-delà de cette accusation,
la famille de l’ancien chef d’État est
accusée d’avoir utilisé sa relation avec
celui-ci pour s’enrichir illégalement.

C’est quasiment toute la famille proche
d’Omar el-Béchir qui est recherchée ou
en détention. Les quatre frères de
l’ancien dictateur sont tous accusés de
corruption. L’aîné Abdallah Hassan el-
Béchir, médecin, a été interpellé 24h
seulement après l’arrestation d’Omar el-
Béchir. Il est le plus corrompu de la
famille, selon l’avocat Mahmoud el-
Sheik : "Au départ c’est un médecin,
mais dès 1990, quand son frère est arrivé
au pouvoir, il a commencé à acheter des
sociétés dans tous les domaines
d’activité. Il en a un nombre incalcula-

ble, mais surtout il vendait des passe-
ports soudanais à des Syriens. Il tou-
chait 10.000 dollars par passeport."
Deux autres frères d’Omar el-Béchir,
Abbas el-Béchir et Ali el-Bechir, ont fui
en Turquie une semaine après
l’arrestation de l’ex-Président. Ils sont
accusés d’avoir usé de leur influence
auprès de leur frère pour gagner des
contrats, créer des sociétés et ne pas
payer de taxe, plus d’une vingtaine
d’entreprises dans les secteurs des mine-
rais, du pétrole, de la construction et de
l’import/export.

Un 4e frère, Mohammed el-Béchir, visé
par ce nouveau mandat d’arrêt est méde-
cin en Grande-Bretagne. Et enfin la 2e

femme d’Omar el-Béchir, Widad Babiker
- interpellée le mois dernier - est accusée
de détention illégale d’argent et acquisi-
tion frauduleuse de propriété. Pour
l’avocat anticorruption Mahmoud el-
Sheik, les biens de la famille El-Béchir
représenteraient plusieurs milliards de
dollars américains.

Agences

SOUDAN

Mandat d'arrêt contre deux des frères d’Omar el-Béchir



Ce Nouvel an marque le début
d’une décennie de montée de
la lutte des classes et de la
révolution socialiste mondiale.

PAR DAVID NORTH
ET JOSEPH KISHORE

La croissance maligne d’inégalités extrêmes,
résultat inévitable et voulu des mesures adop-
tées par la classe dirigeante après la crise éco-
nomique et financière de 2008, sous-tend
tous les aspects de la situation sociale et poli-
tique.
Après le krach financier qui s’est produit juste
avant l’année 2010, les États et les banques
centrales ont tous ouvert les robinets. Aux
États-Unis les Administrations Bush et sur-
tout Obama ont organisé un sauvetage des
banques à 700 milliards de dollars, avec
ensuite des milliers de milliards de dollars en
mesures "d’assouplissement quantitatif", où
la Banque centrale américaine (Federal
Reserve - Fed) achetait des obligations sans
valeur détenues par les institutions finan-
cières. Le déficit de l’État américain a doublé
d’un jour à l’autre. Les avoirs de la Fed sont
passés de moins de 2.000 milliards de dollars
en novembre 2008 à 4.500 milliards en
novembre 2014 et restent à plus de 4.000
milliards aujourd’hui. Avec ses nouvelles
acquisitions d’obligations de 60 milliards de
dollars par mois lancées en novembre, la Fed
devrait déjà au milieu de l’année 2020 avoir
acheté davantage d’obligations qu’auplus fort
de la crise après 2008. Cette politique conti-
nue sous Trump, avec ses réductions d’impôts
sur les sociétés et ses appels à une réduction
des taux d’intérêt. Dans un article du1er janvier
"Une stratégie d’investissement simple qui
rapportait en 2019 : acheter n’importe quoi",
le New York Times écrit que la valeur de tous
les types d’actifs financiers a rapidement aug-
menté en 2019. L’indice Nasdaq a bondi de
35 %, l’indice S&P500 de 29, les marchan-
dises de 16, les obligations des sociétés de
15, et les bons duTrésor de 7. "On n’avait pas
vu une telle ruée généralisée depuis une décen-
nie. La cause ? Avant tout, un rev irement
époustouflant de la Federal Reserve, qui avait
voulu augmenter les taux d’intérêt avant de les
réduire et d’arroser les marchés financiers de
nouvelles liquidités."
Toutes les grandes puissances capitalistes ont
mené des politiques semblables. L’allocation
de crédits illimités et la création monétaire –
car c’est bien cela "l’assouplissment quantita-
tif" – ont intensifié la crise sous-jacente.
Pour se sauver, les élites dirigeantes ont érigé
le parasitisme en loi et élevé les inégalités
sociales à des niveaux jamais atteints à
l’époque moderne.
Les fortunes de l’élite financière, gonflées par
l’infusion continuelle de crédits dans les mar-
chés, ont atteint des niveaux astronomiques.
Les 500 individus les plus riches au monde
(0,000006 % de l’humanité) détiennent col-
lectivement un patrimoine de 5.900 milliards
de dollars, soit 1.200 milliards de dollars de
plus que l’année dernière. Cette augmentation
surpasse le PIB annuel (la valeur des biens et
services produits) dans tous les pays du
monde sauf 15. Aux États-Unis, les 400 indi-
vidus les plus riches ont plus de richesses qui
les 64 % les plus pauvres ; les 0,1 % les plus
riches ont une plus grande part qu’à n’importe
quel moment depuis 1929, juste avant la
Grande dépression. La catastrophe sociale que
vivent des masses de travailleurs et de jeunes
à travers le monde est le produit direct des
politiques qui ont garanti cette accumulation
de richesses par l’élite patronale et finan-
cière. La chute de l’espérance de vie améri-
caine, le chômage de masse des travailleurs et
surtout des jeunes partout au monde,
l’austérité dévastatrice imposée en Grèce et
ailleurs, l’intensification de l’exploitation
pour augmenter les profits des sociétés sont
tous des conséquences de la politique menée
par les élites dirigeantes. La croissance du
prolétariat international et de la lutte des
classes mondiale et les conditions objectives
d’une révolution socialiste émergent de la
crise mondiale. L’approche d’une révolution
sociale se fait déjà sentir avec l’éruption de

grèves et de manifestations de masse à travers
le globe en 2019 : Mexique, Porto Rico,
Ecuador, Colombie, Chili, France, Espagne,
Royaume-Uni, Algérie, Liban, Irak, Iran,
Soudan, Kenya, Afrique du Sud, Inde, et Hong
Kong. Aux États-Unis, où toute la structure
politique vise à étouffer la lutte des classes,
les travailleurs de l’automobile ont organisé
leur première grève nationale depuis plus de
40 ans. Mais le trait dominant et révolution-
naire de la lutte des classes est son caractère
international, qui ressort du caractère mondial
du capitalisme contemporain. En plus, le
mouvement des travailleurs est un mouvement
de jeunes qui façonnera donc l’avenir.
Les jeunes de moins de 30 ans comptent pour
plus de la moitié de la population et plus de
65 % dans les régions à croissance rapide:
Afrique sous-saharienne, Moyen-Orient et
Asie du Sud et du Sud-Est. Chaque mois en
Inde, un million de jeunes ont 18 ans. Au
Moyen-Orient et en Afrique du Nord, 27 mil-
lions de jeunes entreront dans la vie active
avant 2025. De 1980 à 2010, la croissance
industrielle mondiale a grossi de 1,2 milliard
le nombre de travailleurs ; des centaines de
millions ont rejoint la classe ouvrière depuis.
De ce milliard et deux cent millions, 900 mil-
lions ont rejoint la classe ouvrière des pays
en développement. A l’international, la pro-
portion de la force de travail qu’on peut quali-
fier de "paysans" est passée de 44 % en 1991
à 28 % en 2018. Presque 1 milliard de per-
sonnes en Afrique sous-saharienne rejoin-
dront la classe ouvrière dans les décennies à
venir. Rien qu'en Chine, 121 millions de per-
sonnes sont allées "de la ferme à l’usine"
entre 2000 et 2010, et des dizaines de mil-
lions depuis. Ce n’est pas qu’en Asie et en
Afrique que la population travailleuse aug-
mente. Dans les pays capitalistes avancés,
nombre de ceux qui se considéraient aupara-
vant comme la classe moyenne ont été prolé-
tarisés. Une vague d’immigrés d’Amérique
latine vers les États-Unis et d’Afrique du Nord
et duMoyen-Orient vers l’Europe a ajouté des
millions de personnes à une classe ouvrière
d’origines diverses. De 2010 à 2019, la popu-
lation urbaine a augmenté d’un milliard,
créant un réseau de "méga-villes" qui sont des
centres économiques et des poudrières
sociales où les inégalités sont visibles au
quotidien.
Ces travailleurs sont reliés entre eux d’une
manière sans précédent dans l’histoire du
monde. Les avancées colossales des sciences,
de la technologie et des communications,
avant tout d’Internet et la diffusion des appa-
reils portables, a permis à des masses de gens
de contourner les "fake news" des médias
bourgeois, qui ne servent plus que d’organes
de presse de l’État et du renseignement. 4,4
milliards de personnes, plus de la moitié de
l’humanité, ont à présent accès à Internet.
L’individu moyen passe 2 heures par jour sur
les réseaux sociaux, surtout sur des appareils
mobiles.
Les travailleurs et les jeunes peuvent coor-
donner leurs luttes et leurs actions à une
échelle mondiale. On le voit dans le mouve-
ment international contre le réchauffement
climatique, l’émergence des « gilets jaunes »
en tant que symbole mondial d’opposition
aux inégalités, et la solidarité des travailleurs
de l’automobile américains et mexicains. Ces
processus objectifs produisent des transfor-
mations majeures de la conscience sociale sur
la question centrale des inégalités. Selon le
Rapport sur le développement humain de
l’Onu en 2019, dans presque tous les pays, le
pourcentage de gens qui revendiquent plus
d’égalité au augmenté entre les années 2000
et 2010, souvent de jusqu’à 50 % : "Les son-

dages révèlent une hausse des perceptions
d’inégalité, une hausse de préférences pour
plus d’égalité et une inégalité croissante
mondiale des perceptions de bien-être.
Chaque élémént devrait sonner l’alarme."

Le rôle de l’avant-garde
révolutionnaire

La croissance de la classe ouvrière et
l’émergence de la lutte des classes internatio-
nale fournit la base objective d’une révolu-
tion. Mais les luttes spontanées des travail-
leurs et leurs efforts instinctifs vers la socia-
lisation de l’économie sont, par eux-mêmes,
insuffisants. La transformation de la lutte des
classes en mouvement conscient pour le
socialisme est une question de direction poli-
tique. De nombreuses expériences pendant la
décennie passée ont démontré de manière
négative le rôle critique de la direction révolu-
tionnaire. La décennie a commencé par une
révolution sous forme de la lutte monumen-
tale des travailleurs et des jeunes égyptiens
contre la dictature pro-impérialiste de Hosni
Moubarek. Dans l’absence d’une direction
révolutionnaire, et grâce à la désorientation
créée par les organisations petite-bour-
geoises, les masses ont été canalisées derrière
diverses fractions de l’élite dirigeante. Ceci a
abouti au rétablissement d’une dictature mili-
taire ouverte par le boucher du Caire, le géné-
ral Abdel Fattah el Sissi.
Toutes les alternatives au marxisme concoc-
tées par les représentants des classes
moyennes aisées ont été discréditées. Le mou-
vement Occupy Wall Street néo-anarchiste et
apolitique aux USAen 2011 s’est avéré être un
mouvement des classes moyennes dont
l’appel à un "parti des 99 %" visait à subor-
donner les intérêts des travailleurs au 10 % les
plus riches.
Divers populismes de gauche ont vu le jour en
Europe, tels Syriza en Grèce et Podemos en
Espagne. Arrivée au pouvoir en 2015, Syriza
a imposé pendant 4 ans le diktat des banques.
Podemos est au pouvoir avec le Parti socia-
liste espagnol (PSOE), qui mène une politique
de droite et d'austérité. Le Mouvement Cinq
Étoiles, qui se donnait pour une insurrection
contre le système, a fini par nouer une
alliance avec les néofascistes italiens. Le
Corbynisme, qui a vendu l’illusion d’un
renouveau du Parti travailliste en instrument
de lutte anticapitaliste, est devenu synonyme
de lâcheté politique et de prosternation devant
la classe dirigeante. Si Sanders se faisait élire
à la Maison-Blanche, son Administration
serait toute aussi impuissante. En Amérique
latine, le nationalisme bourgeois de gauche
de la marée rose de Lula au Brésil, la révolu-
tion bolivarienne de Chavez au Venezuela, et
d’Evo Morales en Bolivie a fait naufrage face
à la crise du capitalisme mondial. Leur pro-
pres politiques austéritaires et pro-patronales
ont préparé un virage à droite, avec l’arrivée
au pouvoir de Bolsonaro au Brésil et le coup
militaire contre Morales en 2019.
Les syndicats, qui ont longtemps servi de
mécanisme pour étouffer ou canaliser la lutte
des classes, sont démasqués en tant qu’agents
du patronat et de l’État. Aux États-Unis, les
travailleurs ont mené les luttes dans
l’automobile contre les dirigeants corrompus
du syndicat UAW, qui sont entendus pour avoir
pris des pots de vin de la direction et volé les
cotisations des adhérents. L’UAW n’est que
l’expression la plus frappante d’un processus
universel.
Une vaste différentiation politique et sociale
s’est produite entre les travailleurs et une ten-
dance politique que l'on retrouve dans tous les
pays, la pseudo-gauche, qui se fonde sur des

sections des classes moyennes aisées qui ven-
dent une politique fondée sur les origines eth-
niques, le genre ou l’identité sexuelle. La
politique des classes moyennes aisées vise à
organiser une redistribution limitée des
richesses disponibles au 1 pour cent les plus
riches. Ses représentants se vautrent dans une
obsession sur l’individu pour transformer leur
identité en levier pour accéder au pouvoir et
aux privilèges, tout en foulant aux pieds les
intérêts de la vaste majorité.

Les tâches du Comité
international de la IVe

Internationale
On lit dans de nombreux commentaires de la
presse bourgeoise que les manifestations et
les luttes de 2019 ont été "sans chef". Mais ce
n’est qu’une étage préliminaire du développe-
ment de la conscience des masses. Les
masses, qui accumulent les expériences au
courant des luttes, vivent une profonde trans-
formation de leur orientation sociale et poli-
tique. C’est dans le contexte de ce processus
révolutionnaire que se développera la lutte
pour une conscience socialiste.
La nouvelle décennie marque une nouvelle
étape dans l’histoire du Comité international
de la IVe Internationale. La pratique dumouve-
ment révolutionnaire est décisif. La résolu-
tion du congrès du Parti de l’égalité socialiste
américain de 2018 expliquait :"Une évalua-
tion de la situation objective et une estima-
tion réaliste des possibilités politiques qui
exclut l’impact de l’intervention du parti
révolutionnaire sont totalement étrangères au
marx isme. Le parti révolutionnaire marx iste
ne commente pas simplement les évènements
qu’il analyse, il y participe et, par sadirection
de la lutte pour le pouvoir ouvrier et le socia-
lisme, s’efforce à changer le monde."
De nombreux signes indiquent la montée de
l’influence politique du CIQI. En 2019, le
WSWS a connu une vaste croissance de son
lectorat malgré la campagne de censure sur
Internet. Le nombre total de pages lues est
passé de 14 millions en 2018 à 20 million,
une augmentation de plus de 49 %. Il y avait le
plus de lecteurs, avec plus de 2 millions de
lecteurs mensuels, pendant les grèves à
General Motors et les luttes des travailleurs
américains en septembre-octobre.
Ceci marque une avancée significative, mais
elle ne permet aucune autosatisfaction. La
croissance de l’influence du CIQI met en évi-
dence les responsabilités et les tâches dans la
période à venir.
Il s’agit de s’orienter vers les travailleurs, et
l’intervention active dans chaque manifesta-
tion d’opposition aux inégalités, à la guerre
et à la dictature des travailleurs et des jeunes.
Il faut lutter sans relâche pour élever le niveau
politique, créer des cadres dans les usines et
les écoles, et expliquer les leçons de
l’histoire et la nature du capitalisme. Les per-
sonnes décidées à lutter pour le socialisme ne
manqueront pas. Mais il faut armer cette déter-
mination d’une stratégie pour unifier les
luttes de la classe ouvrière en un mouvement
mondial pour le socialisme.
Cette année marque le 80e anniversaire de
l’assassinat de Léon Trotsky, le co-dirigeant
avec Lénine de la révolution russe et le fonda-
teur de la IVe Internationale, par un agent sta-
linien le 20 août 1940. Dans les dernières
années de sa vie, Trotsky a mis l’accent au
plus haut point sur le rôle de l’avant garde
r é v o l u t i o n n a i r e .
"La crise historique de l'humanité se réduit à la
crise de la direction révolutionnaire", a-t-il
écrit dans le programme fondateur de la IVe

Internationale.
Il s’agit à présent de construire le CIQI inter-
nationalement, d’accroître l’influence des
Partis de l’égalité socialiste dans les pays où
ils existent déjà, et de construire de nouvelles
sections du CIQI dans les pays où elles
n’existent pas encore. La vaste fondation his-
torique sur laquelle repose ce mouvement, qui
est la mémoire historique des expériences du
prolétariat international, doit être mise en
avant dans les luttes ouvrières à venir afin de
forger le chemin vers le socialisme.

D. N. / J. K.
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En raison du continuum de
l’autisme, une vaste gamme de
mesures de soutien peut s’avérer
nécessaire. Par exemple, certaines
personnes ont besoin d’une aide
intensive et d’une supervision
constante simplement pour passer
la journée sans danger. D’autres
requièrent seulement une aide par-
ticulière pour communiquer ou
pour faciliter leur intégration
sociale. Le plan de traitement idéal
est une combinaison de thérapies
et d’interventions adaptées à
chaque enfant. Ces programmes et
traitements sont très nombreux et
leur mise en place est très variable
selon les pays. Les variables cultu-
relles (moyens éducatifs, place du
handicap, valeurs éthiques), les
impératifs économiques et
l'avancée des connaissances sur
l'autisme sont des facteurs qui
expliquent en partie ces variations
de prise en charge et l'absence d'un
consensus international.
Note : Divers types d’interventions
peuvent être efficaces pour accom-
pagner les personnes atteintes
Recevoir un diagnostic d’autisme
pour son enfant est loin d’être
facile. D’une part, les profession-
nels confirment enfin les soupçons
et les inquiétudes des parents
envers les comportements diffé-
rents de leur enfant. D’autre part,
les parents traversent habituelle-
ment toute une gamme d’émotions
passant de la crainte pour le bien-
être de leur enfant au sentiment
d’incertitude quant au devenir de
leur enfant. Cependant, un diag-
nostic clair et précoce permet aux
parents de chercher des services
appropriés pour leur enfant.

Plusieurs parents se sentent dému-
nis devant la complexité des soins
psychologiques, médicaux et
sociaux qui sont offerts à leur
enfant. Le stress auquel ils auront à
faire face inclut :
*Trouver les services nécessaires
pour des traitements efficaces
*Faire face aux défis et aux
conflits devant l’éducation de leur
enfant
*Avoir à composer avec de nom-
breux professionnels de la santé et
d’autres services professionnels
*Trouver les ressources finan-
cières nécessaires
*Faire face à de l’isolement par
rapport aux amis et aux activités
sociales en famille
*Adapter son environnement de
vie au mode de vie de l’enfant
*Adapter la vie familiale et le
temps investi aux autres enfants de
la famille
*Aider son enfant pour faire face à
la discrimination, à l’intimidation
et les aider à bâtir une bonne
estime d’eux-mêmes
*Faire face à du découragement et

parfois la dépression.
Le succès de la cohabitation avec
un enfant autiste exige un appren-
tissage de la part des parents et la
recherche de support et
d’encouragement dont ils auront
besoin durant plusieurs années
pour eux-mêmes et pour leur
enfant. Des services sont disponi-
bles pour aides les familles et les
personnes qui ont la charge
d’enfants atteints d’autisme et
d’autres troubles envahissants du
développement. Consultez les
associations et les groupes de sou-
tien disponibles dans votre région.

L'opinion de notre médecin
Dans le cadre de sa démarche de
qualité, le docteur Céline Brodar,
psychologue, vous donne son avis
sur l’autisme :
"Apprendre que son enfant est
atteint d'autisme n'est pas une
chose facile. Même si de nom-
breuses informations sont fournies
par le médecin lors de cette
annonce, il arrive bien souvent que
les parents, sous le choc, n'arrivent
pas à formuler leurs questions.

N'hésitez pas à le recontacter pour
lui exposer toutes vos interroga-
tions. Je rappelle qu'il n'y a pas de
questions bêtes. Vous devez bénéfi-
cier du meilleur accompagnement
possible durant cette annonce".
En ce qui concerne la prise en
charge, il est indispensable d'avoir
l'accompagnement et le soutien
d'une équipe de spécialistes. Vous
élaborerez avec eux un projet (édu-
catif, médical, social) évolutif qui
répondra au mieux aux besoins
(éducatif, médical, social, etc) de
votre enfant. L'échange entres
vous et tous les partenaires gravi-
tant autour de votre enfant est
indispensable pour que vous soyez
acteur de cet accompagnement.
Enfin, n'hésitez pas à vous adresser
aux associations. Elles sont
constituées de parents et d'enfants
qui vivent les mêmes choses que
vous.

Céline Brodar, psychologue
clinicienne spécialisée
en neuropsychologie
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L’ autisme serait un trouble du
développement dont les
causes exactes demeurent

encore inconnues. Les chercheurs
s’entendent pour dire que de nom-
breux facteurs seraient à l'origine des
TED notamment les facteurs géné-
tiques et environnementaux, influen-
çant le développement du cerveau
avant et après la naissance.
Plusieurs gènes seraient impliqués
dans l’apparition de l’autisme chez
un enfant. Ceux-ci joueraient un rôle
dans le développement fœtal du cer-
veau. Certains facteurs de prédispo-
sition génétique pourraient accroître
le risque d’un enfant d’être atteint
d’autisme ou d’un TED.
Des facteurs environnementaux, tels
que l’exposition à des substances
toxiques avant ou après la naissance,
des complications au cours de
l’accouchement ou des infections
avant la naissance, pourraient égale-
ment être en cause. En aucun cas,
l’éducation ou le comportement des
parents face à l’enfant n’est respon-
sable de l’autisme.
En 1998, une étude britannique a
attribué un lien entre l’autisme et

l’exposition à certains vaccins, en
particulier le vaccin contre la rou-
geole, la rubéole et les oreillons
(ROR en France, RRO au Québec).
Cependant, plusieurs études ont par
la suite démontré qu’il n’existait
aucune association entre la vaccina-
tion et l’autisme. Le principal auteur
de l’étude est aujourd’hui accusé de
fraude.

Troubles associés
Plusieurs enfants atteints d’autisme
souffrent aussi d’autres désordres
neurologiques, tels que :
L’épilepsie (toucherait de 20 à 25 %
d’enfants atteints d’autisme)
Des retards mentaux (toucheraient
jusqu’à 30 % des enfants atteints
d’un TED19).
La sclérose tubéreuse de Bourneville
(jusqu’à 3,8 % des enfants atteints
d’autisme).
Le syndrome du X fragile (jusqu’à
8,1% des enfants atteints
d’autisme20).
Les personnes atteintes d’autisme
ont parfois :
*Des problèmes de sommeil (à
s’endormir ou à rester endormi)
*Des problèmes gastrointestinaux ou
des allergies
*Des crises convulsives qui débutent
dès l’enfance ou à l’adolescence.
Ces crises peuvent mener à des
pertes de consciences, des convul-
sions, c’est-à-dire un tremblement
incontrôlable de tout le corps ou des
mouvements inhabituels
*Des troubles psychiatriques tels que
l’anxiété (très présente et reliée à la
difficulté à s'adapter aux change-
ments, qu’ils soient positifs ou néga-
tifs), des phobies et de la dépression.
Des troubles cognitifs (troubles de
l'attention, troubles des fonctions
exécutives, troubles de la mémoire,
etc.)

L’enfant autiste
et la vie de famille

Vivre avec un enfant souffrant
d'autisme amène beaucoup de chan-
gements dans l'organisation de la vie
familiale. Les parents et la fratrie
doivent faire face à ce diagnostic et à
une nouvelle organisation de la vie
quotidienne, ce qui n'est pas toujours
très simple. Tout ceci peut engendrer
beaucoup de stress pour l'ensemble
du foyer.

Diagnostic
Bien que les signes de l’autisme
apparaissent souvent vers l’âge de 18
mois, un diagnostic clair n’est par-
fois possible qu’à l’âge de 3 ans,
lorsque les retards de langage, de
développement et les interactions
sociales sont plus évidents. Plus
l’enfant est diagnostiqué tôt, plus on
peut intervenir tôt.
Pour établir un diagnostic de TED,
divers facteurs doivent être observés
dans le comportement de l’enfant,

son habileté du langage et ses inter-
actions sociales. Le diagnostic de
TED est posé après une investigation
pluridisciplinaire. De nombreux exa-
mens et tests sont nécessaires.
En Amérique du Nord, l’outil de
dépistage habituel est le Diagnostic
and Statistical Manual of Mental
Disorders (DSM-IV) que publie
l’Association américaine de psychia-
trie. En Europe et ailleurs dans le
monde, les professionnels de la santé
utilisent généralement la
Classification internationale des
maladies (CIM-10).
En France, il existe des Centres de
ressources autismes (CRA) qui béné-
ficient d'équipes pluridisciplinaires
spécialisées dans la pose du
diagnostic de l'autisme et des TED.
L’autisme (ou le trouble autistique)
est le plus connu des troubles enva-
hissants du développement.
Les enfants atteints d’autisme ont
généralement des problèmes dans
trois secteurs cruciaux du développe-

ment : les interactions sociales, le
langage et la communication et le
comportement. La sévérité des
symptômes varie grandement entre
les enfants. Un enfant atteint
d’autisme sévère démontre une inha-
bileté totale à communiquer ou à
interagir avec les autres.
Certains enfants montrent des signes
d’autisme dès le plus jeune âge.
D’autres se développent normale-
ment les premiers mois ou les pre-
mières années, puis, soudainement
se replient sur eux-mêmes, devien-
nent agressifs ou perdent le langage
qu’ils ont acquis. Bien que chaque
enfant ait un comportement unique,
les symptômes les plus courants chez
l’enfant sont :

Au niveau des habiletés
sociales

Une difficulté à faire des contacts
visuels ou à comprendre les expres-
sions faciales.
Une difficulté à décoder les expres-

sions émotionnelles (savoir si
quelqu'un est triste) et une difficulté
à interpréter les intentions des autres.
Une difficulté à exprimer ses émo-
tions, son ressenti (il est parfois dif-
ficile pour l'entourage de savoir si
l'enfant a mal par exemple).
*Une absence de réponse lorsqu’on
l’appelle par son nom
*Une préférence à jouer seul, à se
retirer dans son monde, une incapa-
cité à se faire des amis de son âge
*Une incapacité à jouer à des jeux
symboliques (imaginatifs, à faire
semblant)
*Une résistance aux câlins ou à se
faire prendre.

Au niveau du langage
et

de la communication
L’enfant commence à parler plus
tard que 2 ans.
L’apparition d’autres retards de
développement vers 30 mois.
La perte des mots ou des phrases

déjà acquis.
L’enfant ne regarde pas son interlo-
cuteur lorsqu’il s’adresse à
quelqu’un.
Une incapacité à amorcer ou à soute-
nir une conversation.
L’enfant parle avec un rythme ou une
tonalité anormale (une voix chan-
tante ou mécanique).
L’enfant peut répéter des mots mais
n’en comprend pas le sens.

Au niveau
du comportement

Une tendance à effectuer des mouve-
ments répétitifs (appelés stéréoty-
pies) comme se bercer, taper des
mains ou tourner sur lui-même.
Une dépendance excessive par rap-
port à des routines ou à des rituels
particuliers.
Une hypersensibilité ou une hypo-
sensibilité à la lumière, aux sons, au
toucher, à certaines textures ou une
insensibilité à la douleur. Cette parti-
cularité pourrait être expliquée par
un trouble du traitement de
l'information sensorielle.
Une fascination pour certaines par-
ties d’un objet, par exemple une roue
qui tourne sur un jouet.
L’enfant bouge continuellement.
L'enfant ne cherche pas à partager
ses intérêts avec les autres.
Des crises de colères, des gestes
agressifs dirigés contre soi (auto-
agressivité) et/ou dirigés vers autrui
(hétéro-agressivité).
Il est préférable de consulter un spé-
cialiste le plus tôt possible si votre
enfant :
Ne babille ou ne gazouille pas à
l’âge de 12 mois.
Ne fait pas de gestes pour communi-
quer, par exemple pointer un objet
ou une image.
Ne dit aucun mot à l’âge de 16 mois.
Ne dit pas de phrase de deux mots à

l’âge de 24 mois.
Semble perdre son langage ou des
habiletés sociales déjà acquises.

Personnes à risque
Le sexe : l’autisme semble affecter
plus fréquemment les garçons que
les filles (4 garçons pour 1 fille).
Les personnes ayant des parents ou
des frères et sœurs déjà atteints3.
Les personnes atteintes d’autres dés-
ordres du développement, comme le
syndrome du X fragile ou le syn-
drome de Down

Facteurs de risque
Mesures pour prévenir les consé-
quences de l’autisme
Les traitements, lorsque débutés en
bas âge peuvent améliorer le langage
et les habiletés sociales des enfants.
Cependant, différents traitements
sont parfois nécessaires avant de
déterminer quelles combinaisons de
thérapies sont les plus adéquates
pour chaque enfant.
Bien qu’il n’y ait à l'heure actuelle
aucune guérison possible de
l’autisme, ni un seul traitement effi-
cace pour les TED, une variété de
thérapies et d’interventions permet-
tent d’en atténuer les symptômes et
d’améliorer les apprentissages. Les
recherches7 démontrent qu’un diag-
nostic et des interventions avant
l’âge scolaire donnent de meilleurs
résultats. Comme le cerveau des
jeunes enfants est encore en forma-
tion, une intervention précoce donne
de meilleures chances aux enfants de
développer tout leur potentiel et peut
faire une grande différence dans la
vie de plusieurs enfants atteints.
Cependant, il n’est jamais trop tard
pour intervenir et les traitements
seront bénéfiques peu importe l’âge
des personnes diagnostiquées.

���

Trouble du développement chez l’enfant : l’autisme
L’autisme fait partie du
groupe des troubles
envahissants du
développement (TED), qui
apparaissent dans la jeune
enfance, habituellement
avant l’âge de 3 ans. Bien
que les symptômes et la
sévérité soient variables,
tous ces troubles affectent
l’habileté de l’enfant ou de
l’adulte à communiquer et à
interagir avec les autres.



Ce Nouvel an marque le début
d’une décennie de montée de
la lutte des classes et de la
révolution socialiste mondiale.

PAR DAVID NORTH
ET JOSEPH KISHORE

La croissance maligne d’inégalités extrêmes,
résultat inévitable et voulu des mesures adop-
tées par la classe dirigeante après la crise éco-
nomique et financière de 2008, sous-tend
tous les aspects de la situation sociale et poli-
tique.
Après le krach financier qui s’est produit juste
avant l’année 2010, les États et les banques
centrales ont tous ouvert les robinets. Aux
États-Unis les Administrations Bush et sur-
tout Obama ont organisé un sauvetage des
banques à 700 milliards de dollars, avec
ensuite des milliers de milliards de dollars en
mesures "d’assouplissement quantitatif", où
la Banque centrale américaine (Federal
Reserve - Fed) achetait des obligations sans
valeur détenues par les institutions finan-
cières. Le déficit de l’État américain a doublé
d’un jour à l’autre. Les avoirs de la Fed sont
passés de moins de 2.000 milliards de dollars
en novembre 2008 à 4.500 milliards en
novembre 2014 et restent à plus de 4.000
milliards aujourd’hui. Avec ses nouvelles
acquisitions d’obligations de 60 milliards de
dollars par mois lancées en novembre, la Fed
devrait déjà au milieu de l’année 2020 avoir
acheté davantage d’obligations qu’auplus fort
de la crise après 2008. Cette politique conti-
nue sous Trump, avec ses réductions d’impôts
sur les sociétés et ses appels à une réduction
des taux d’intérêt. Dans un article du1er janvier
"Une stratégie d’investissement simple qui
rapportait en 2019 : acheter n’importe quoi",
le New York Times écrit que la valeur de tous
les types d’actifs financiers a rapidement aug-
menté en 2019. L’indice Nasdaq a bondi de
35 %, l’indice S&P500 de 29, les marchan-
dises de 16, les obligations des sociétés de
15, et les bons duTrésor de 7. "On n’avait pas
vu une telle ruée généralisée depuis une décen-
nie. La cause ? Avant tout, un rev irement
époustouflant de la Federal Reserve, qui avait
voulu augmenter les taux d’intérêt avant de les
réduire et d’arroser les marchés financiers de
nouvelles liquidités."
Toutes les grandes puissances capitalistes ont
mené des politiques semblables. L’allocation
de crédits illimités et la création monétaire –
car c’est bien cela "l’assouplissment quantita-
tif" – ont intensifié la crise sous-jacente.
Pour se sauver, les élites dirigeantes ont érigé
le parasitisme en loi et élevé les inégalités
sociales à des niveaux jamais atteints à
l’époque moderne.
Les fortunes de l’élite financière, gonflées par
l’infusion continuelle de crédits dans les mar-
chés, ont atteint des niveaux astronomiques.
Les 500 individus les plus riches au monde
(0,000006 % de l’humanité) détiennent col-
lectivement un patrimoine de 5.900 milliards
de dollars, soit 1.200 milliards de dollars de
plus que l’année dernière. Cette augmentation
surpasse le PIB annuel (la valeur des biens et
services produits) dans tous les pays du
monde sauf 15. Aux États-Unis, les 400 indi-
vidus les plus riches ont plus de richesses qui
les 64 % les plus pauvres ; les 0,1 % les plus
riches ont une plus grande part qu’à n’importe
quel moment depuis 1929, juste avant la
Grande dépression. La catastrophe sociale que
vivent des masses de travailleurs et de jeunes
à travers le monde est le produit direct des
politiques qui ont garanti cette accumulation
de richesses par l’élite patronale et finan-
cière. La chute de l’espérance de vie améri-
caine, le chômage de masse des travailleurs et
surtout des jeunes partout au monde,
l’austérité dévastatrice imposée en Grèce et
ailleurs, l’intensification de l’exploitation
pour augmenter les profits des sociétés sont
tous des conséquences de la politique menée
par les élites dirigeantes. La croissance du
prolétariat international et de la lutte des
classes mondiale et les conditions objectives
d’une révolution socialiste émergent de la
crise mondiale. L’approche d’une révolution
sociale se fait déjà sentir avec l’éruption de

grèves et de manifestations de masse à travers
le globe en 2019 : Mexique, Porto Rico,
Ecuador, Colombie, Chili, France, Espagne,
Royaume-Uni, Algérie, Liban, Irak, Iran,
Soudan, Kenya, Afrique du Sud, Inde, et Hong
Kong. Aux États-Unis, où toute la structure
politique vise à étouffer la lutte des classes,
les travailleurs de l’automobile ont organisé
leur première grève nationale depuis plus de
40 ans. Mais le trait dominant et révolution-
naire de la lutte des classes est son caractère
international, qui ressort du caractère mondial
du capitalisme contemporain. En plus, le
mouvement des travailleurs est un mouvement
de jeunes qui façonnera donc l’avenir.
Les jeunes de moins de 30 ans comptent pour
plus de la moitié de la population et plus de
65 % dans les régions à croissance rapide:
Afrique sous-saharienne, Moyen-Orient et
Asie du Sud et du Sud-Est. Chaque mois en
Inde, un million de jeunes ont 18 ans. Au
Moyen-Orient et en Afrique du Nord, 27 mil-
lions de jeunes entreront dans la vie active
avant 2025. De 1980 à 2010, la croissance
industrielle mondiale a grossi de 1,2 milliard
le nombre de travailleurs ; des centaines de
millions ont rejoint la classe ouvrière depuis.
De ce milliard et deux cent millions, 900 mil-
lions ont rejoint la classe ouvrière des pays
en développement. A l’international, la pro-
portion de la force de travail qu’on peut quali-
fier de "paysans" est passée de 44 % en 1991
à 28 % en 2018. Presque 1 milliard de per-
sonnes en Afrique sous-saharienne rejoin-
dront la classe ouvrière dans les décennies à
venir. Rien qu'en Chine, 121 millions de per-
sonnes sont allées "de la ferme à l’usine"
entre 2000 et 2010, et des dizaines de mil-
lions depuis. Ce n’est pas qu’en Asie et en
Afrique que la population travailleuse aug-
mente. Dans les pays capitalistes avancés,
nombre de ceux qui se considéraient aupara-
vant comme la classe moyenne ont été prolé-
tarisés. Une vague d’immigrés d’Amérique
latine vers les États-Unis et d’Afrique du Nord
et duMoyen-Orient vers l’Europe a ajouté des
millions de personnes à une classe ouvrière
d’origines diverses. De 2010 à 2019, la popu-
lation urbaine a augmenté d’un milliard,
créant un réseau de "méga-villes" qui sont des
centres économiques et des poudrières
sociales où les inégalités sont visibles au
quotidien.
Ces travailleurs sont reliés entre eux d’une
manière sans précédent dans l’histoire du
monde. Les avancées colossales des sciences,
de la technologie et des communications,
avant tout d’Internet et la diffusion des appa-
reils portables, a permis à des masses de gens
de contourner les "fake news" des médias
bourgeois, qui ne servent plus que d’organes
de presse de l’État et du renseignement. 4,4
milliards de personnes, plus de la moitié de
l’humanité, ont à présent accès à Internet.
L’individu moyen passe 2 heures par jour sur
les réseaux sociaux, surtout sur des appareils
mobiles.
Les travailleurs et les jeunes peuvent coor-
donner leurs luttes et leurs actions à une
échelle mondiale. On le voit dans le mouve-
ment international contre le réchauffement
climatique, l’émergence des « gilets jaunes »
en tant que symbole mondial d’opposition
aux inégalités, et la solidarité des travailleurs
de l’automobile américains et mexicains. Ces
processus objectifs produisent des transfor-
mations majeures de la conscience sociale sur
la question centrale des inégalités. Selon le
Rapport sur le développement humain de
l’Onu en 2019, dans presque tous les pays, le
pourcentage de gens qui revendiquent plus
d’égalité au augmenté entre les années 2000
et 2010, souvent de jusqu’à 50 % : "Les son-

dages révèlent une hausse des perceptions
d’inégalité, une hausse de préférences pour
plus d’égalité et une inégalité croissante
mondiale des perceptions de bien-être.
Chaque élémént devrait sonner l’alarme."

Le rôle de l’avant-garde
révolutionnaire

La croissance de la classe ouvrière et
l’émergence de la lutte des classes internatio-
nale fournit la base objective d’une révolu-
tion. Mais les luttes spontanées des travail-
leurs et leurs efforts instinctifs vers la socia-
lisation de l’économie sont, par eux-mêmes,
insuffisants. La transformation de la lutte des
classes en mouvement conscient pour le
socialisme est une question de direction poli-
tique. De nombreuses expériences pendant la
décennie passée ont démontré de manière
négative le rôle critique de la direction révolu-
tionnaire. La décennie a commencé par une
révolution sous forme de la lutte monumen-
tale des travailleurs et des jeunes égyptiens
contre la dictature pro-impérialiste de Hosni
Moubarek. Dans l’absence d’une direction
révolutionnaire, et grâce à la désorientation
créée par les organisations petite-bour-
geoises, les masses ont été canalisées derrière
diverses fractions de l’élite dirigeante. Ceci a
abouti au rétablissement d’une dictature mili-
taire ouverte par le boucher du Caire, le géné-
ral Abdel Fattah el Sissi.
Toutes les alternatives au marxisme concoc-
tées par les représentants des classes
moyennes aisées ont été discréditées. Le mou-
vement Occupy Wall Street néo-anarchiste et
apolitique aux USAen 2011 s’est avéré être un
mouvement des classes moyennes dont
l’appel à un "parti des 99 %" visait à subor-
donner les intérêts des travailleurs au 10 % les
plus riches.
Divers populismes de gauche ont vu le jour en
Europe, tels Syriza en Grèce et Podemos en
Espagne. Arrivée au pouvoir en 2015, Syriza
a imposé pendant 4 ans le diktat des banques.
Podemos est au pouvoir avec le Parti socia-
liste espagnol (PSOE), qui mène une politique
de droite et d'austérité. Le Mouvement Cinq
Étoiles, qui se donnait pour une insurrection
contre le système, a fini par nouer une
alliance avec les néofascistes italiens. Le
Corbynisme, qui a vendu l’illusion d’un
renouveau du Parti travailliste en instrument
de lutte anticapitaliste, est devenu synonyme
de lâcheté politique et de prosternation devant
la classe dirigeante. Si Sanders se faisait élire
à la Maison-Blanche, son Administration
serait toute aussi impuissante. En Amérique
latine, le nationalisme bourgeois de gauche
de la marée rose de Lula au Brésil, la révolu-
tion bolivarienne de Chavez au Venezuela, et
d’Evo Morales en Bolivie a fait naufrage face
à la crise du capitalisme mondial. Leur pro-
pres politiques austéritaires et pro-patronales
ont préparé un virage à droite, avec l’arrivée
au pouvoir de Bolsonaro au Brésil et le coup
militaire contre Morales en 2019.
Les syndicats, qui ont longtemps servi de
mécanisme pour étouffer ou canaliser la lutte
des classes, sont démasqués en tant qu’agents
du patronat et de l’État. Aux États-Unis, les
travailleurs ont mené les luttes dans
l’automobile contre les dirigeants corrompus
du syndicat UAW, qui sont entendus pour avoir
pris des pots de vin de la direction et volé les
cotisations des adhérents. L’UAW n’est que
l’expression la plus frappante d’un processus
universel.
Une vaste différentiation politique et sociale
s’est produite entre les travailleurs et une ten-
dance politique que l'on retrouve dans tous les
pays, la pseudo-gauche, qui se fonde sur des

sections des classes moyennes aisées qui ven-
dent une politique fondée sur les origines eth-
niques, le genre ou l’identité sexuelle. La
politique des classes moyennes aisées vise à
organiser une redistribution limitée des
richesses disponibles au 1 pour cent les plus
riches. Ses représentants se vautrent dans une
obsession sur l’individu pour transformer leur
identité en levier pour accéder au pouvoir et
aux privilèges, tout en foulant aux pieds les
intérêts de la vaste majorité.

Les tâches du Comité
international de la IVe

Internationale
On lit dans de nombreux commentaires de la
presse bourgeoise que les manifestations et
les luttes de 2019 ont été "sans chef". Mais ce
n’est qu’une étage préliminaire du développe-
ment de la conscience des masses. Les
masses, qui accumulent les expériences au
courant des luttes, vivent une profonde trans-
formation de leur orientation sociale et poli-
tique. C’est dans le contexte de ce processus
révolutionnaire que se développera la lutte
pour une conscience socialiste.
La nouvelle décennie marque une nouvelle
étape dans l’histoire du Comité international
de la IVe Internationale. La pratique dumouve-
ment révolutionnaire est décisif. La résolu-
tion du congrès du Parti de l’égalité socialiste
américain de 2018 expliquait :"Une évalua-
tion de la situation objective et une estima-
tion réaliste des possibilités politiques qui
exclut l’impact de l’intervention du parti
révolutionnaire sont totalement étrangères au
marx isme. Le parti révolutionnaire marx iste
ne commente pas simplement les évènements
qu’il analyse, il y participe et, par sadirection
de la lutte pour le pouvoir ouvrier et le socia-
lisme, s’efforce à changer le monde."
De nombreux signes indiquent la montée de
l’influence politique du CIQI. En 2019, le
WSWS a connu une vaste croissance de son
lectorat malgré la campagne de censure sur
Internet. Le nombre total de pages lues est
passé de 14 millions en 2018 à 20 million,
une augmentation de plus de 49 %. Il y avait le
plus de lecteurs, avec plus de 2 millions de
lecteurs mensuels, pendant les grèves à
General Motors et les luttes des travailleurs
américains en septembre-octobre.
Ceci marque une avancée significative, mais
elle ne permet aucune autosatisfaction. La
croissance de l’influence du CIQI met en évi-
dence les responsabilités et les tâches dans la
période à venir.
Il s’agit de s’orienter vers les travailleurs, et
l’intervention active dans chaque manifesta-
tion d’opposition aux inégalités, à la guerre
et à la dictature des travailleurs et des jeunes.
Il faut lutter sans relâche pour élever le niveau
politique, créer des cadres dans les usines et
les écoles, et expliquer les leçons de
l’histoire et la nature du capitalisme. Les per-
sonnes décidées à lutter pour le socialisme ne
manqueront pas. Mais il faut armer cette déter-
mination d’une stratégie pour unifier les
luttes de la classe ouvrière en un mouvement
mondial pour le socialisme.
Cette année marque le 80e anniversaire de
l’assassinat de Léon Trotsky, le co-dirigeant
avec Lénine de la révolution russe et le fonda-
teur de la IVe Internationale, par un agent sta-
linien le 20 août 1940. Dans les dernières
années de sa vie, Trotsky a mis l’accent au
plus haut point sur le rôle de l’avant garde
r é v o l u t i o n n a i r e .
"La crise historique de l'humanité se réduit à la
crise de la direction révolutionnaire", a-t-il
écrit dans le programme fondateur de la IVe

Internationale.
Il s’agit à présent de construire le CIQI inter-
nationalement, d’accroître l’influence des
Partis de l’égalité socialiste dans les pays où
ils existent déjà, et de construire de nouvelles
sections du CIQI dans les pays où elles
n’existent pas encore. La vaste fondation his-
torique sur laquelle repose ce mouvement, qui
est la mémoire historique des expériences du
prolétariat international, doit être mise en
avant dans les luttes ouvrières à venir afin de
forger le chemin vers le socialisme.

D. N. / J. K.
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En raison du continuum de
l’autisme, une vaste gamme de
mesures de soutien peut s’avérer
nécessaire. Par exemple, certaines
personnes ont besoin d’une aide
intensive et d’une supervision
constante simplement pour passer
la journée sans danger. D’autres
requièrent seulement une aide par-
ticulière pour communiquer ou
pour faciliter leur intégration
sociale. Le plan de traitement idéal
est une combinaison de thérapies
et d’interventions adaptées à
chaque enfant. Ces programmes et
traitements sont très nombreux et
leur mise en place est très variable
selon les pays. Les variables cultu-
relles (moyens éducatifs, place du
handicap, valeurs éthiques), les
impératifs économiques et
l'avancée des connaissances sur
l'autisme sont des facteurs qui
expliquent en partie ces variations
de prise en charge et l'absence d'un
consensus international.
Note : Divers types d’interventions
peuvent être efficaces pour accom-
pagner les personnes atteintes
Recevoir un diagnostic d’autisme
pour son enfant est loin d’être
facile. D’une part, les profession-
nels confirment enfin les soupçons
et les inquiétudes des parents
envers les comportements diffé-
rents de leur enfant. D’autre part,
les parents traversent habituelle-
ment toute une gamme d’émotions
passant de la crainte pour le bien-
être de leur enfant au sentiment
d’incertitude quant au devenir de
leur enfant. Cependant, un diag-
nostic clair et précoce permet aux
parents de chercher des services
appropriés pour leur enfant.

Plusieurs parents se sentent dému-
nis devant la complexité des soins
psychologiques, médicaux et
sociaux qui sont offerts à leur
enfant. Le stress auquel ils auront à
faire face inclut :
*Trouver les services nécessaires
pour des traitements efficaces
*Faire face aux défis et aux
conflits devant l’éducation de leur
enfant
*Avoir à composer avec de nom-
breux professionnels de la santé et
d’autres services professionnels
*Trouver les ressources finan-
cières nécessaires
*Faire face à de l’isolement par
rapport aux amis et aux activités
sociales en famille
*Adapter son environnement de
vie au mode de vie de l’enfant
*Adapter la vie familiale et le
temps investi aux autres enfants de
la famille
*Aider son enfant pour faire face à
la discrimination, à l’intimidation
et les aider à bâtir une bonne
estime d’eux-mêmes
*Faire face à du découragement et

parfois la dépression.
Le succès de la cohabitation avec
un enfant autiste exige un appren-
tissage de la part des parents et la
recherche de support et
d’encouragement dont ils auront
besoin durant plusieurs années
pour eux-mêmes et pour leur
enfant. Des services sont disponi-
bles pour aides les familles et les
personnes qui ont la charge
d’enfants atteints d’autisme et
d’autres troubles envahissants du
développement. Consultez les
associations et les groupes de sou-
tien disponibles dans votre région.

L'opinion de notre médecin
Dans le cadre de sa démarche de
qualité, le docteur Céline Brodar,
psychologue, vous donne son avis
sur l’autisme :
"Apprendre que son enfant est
atteint d'autisme n'est pas une
chose facile. Même si de nom-
breuses informations sont fournies
par le médecin lors de cette
annonce, il arrive bien souvent que
les parents, sous le choc, n'arrivent
pas à formuler leurs questions.

N'hésitez pas à le recontacter pour
lui exposer toutes vos interroga-
tions. Je rappelle qu'il n'y a pas de
questions bêtes. Vous devez bénéfi-
cier du meilleur accompagnement
possible durant cette annonce".
En ce qui concerne la prise en
charge, il est indispensable d'avoir
l'accompagnement et le soutien
d'une équipe de spécialistes. Vous
élaborerez avec eux un projet (édu-
catif, médical, social) évolutif qui
répondra au mieux aux besoins
(éducatif, médical, social, etc) de
votre enfant. L'échange entres
vous et tous les partenaires gravi-
tant autour de votre enfant est
indispensable pour que vous soyez
acteur de cet accompagnement.
Enfin, n'hésitez pas à vous adresser
aux associations. Elles sont
constituées de parents et d'enfants
qui vivent les mêmes choses que
vous.

Céline Brodar, psychologue
clinicienne spécialisée
en neuropsychologie



Le pianiste tchèque Ivan
Klansky a animé, dimanche à
Alger, un récital de piano,
devant un public nombreux,
venu apprécier le génie
créatif des grands
compositeurs du XVIIIe siècle
et la virtuosité de l’artiste.

A u théâtre national Mahieddine-
Bachtarzi (TNA), le public a pu
apprécier, près d’une heure durant,

la grande virtuosité d’Ivan Klansky, un des
plus importants pianistes tchèques, soliste
attitré de l’orchestre philharmonique de
Prague en 1981, et membre du très célèbre
Guarneri Trio Prague, orchestre de cham-
bre, fondé en 1986 avec Čeněk Pavlík au
violon et Marek Jerie au violoncelle. Une
dizaine de pièces célèbres du XVIIIe siècle,
composées par, Jean Sébastien Bach
(1685-1750), Ludwig Van Beethoven
(1770-1827), Bedrich Smetana (1824-
1884), Fréderic Chopin (1810-1849) et
Robert Schumann (1810-1856), a brillam-
ment été restituée par l’artiste, élu en
1995, président de la Société Chopin en
République Tchèque.Dans la solennité du
moment, le pianiste a commencé par éta-
ler les pièces, Fantaisie chromatique et
Fugue en Ré mineur de J. S.Bach, puis,
Clair de lune, Sonate en Do dièse mineur
dans ses trois mouvements de L. V.
Beethoven, au plaisir d'un public conquis.

Donnant de l’embellie au silence sacral qui
régnait dans la salle Mustapha Kateb du
TNA, le pianiste, nommé en 1996 à la
tête du Département de Piano de
l’Académie de musique de Prague, a
ensuite enchaîné dans de belles variations
modales et rythmiques, avec Trois Polkas
de salon et Etude de concert-Au bord de la
mer du compositeur tchèque B. Smetana.
L'époque très fertile du XVIIIe siècle a, e n
partie, été restituée dans la douceur et la
sérénité de l’instant, à un public recueilli,
qui a hautement apprécié le professionna-
lisme et le talent de l’artiste, savourant
chaque moment du récital dans l’allégresse
et la volupté. Dans une prestation de haute
facture, Ivan Klansky a poursuivi dans la
pureté de l’exercice et l’agilité du doigté
avec, "Nocturne" en Do mineur et
"Ballade" en Fa mineur de F. Chopin, pour
conclure, dans une ambiance de grands
soirs aux atmosphères relevées avec
"Rêveries" de R. Schumann.Les traits du
siècle des lumières et le génie créatif des
grands compositeurs de cette époque ont
remarquablement été retracés par
l’interprétation époustouflante de Ivan
Klansky, élu en 2018, Doyen de la Faculté
de musique et de danse de l’Académie des
arts du spectacle de Prague.
Très applaudi par l’assistance, l'artiste a
fait montre de toute l’étendue de son talent
de virtuose, dans une prestation époustou-
flante de technique et de dextérité, menée
sans avoir eu recours aux partitions, ce qui
dénote, selon un connaisseur, d’une
"grande maîtrise intellectuelle de son

sujet", acquise grâce au "travail et à
l’exercice ininterrompus".Les ambassa-
deurs accrédités à Alger des Républiques,
Tchèque, et de Pologne, ainsi que celle et
ceux du Canada, Royaume Uni, Autriche,
Pays-Bas et Turquie, accompagnés par
leurs représentants diplomatiques respec-
tifs, ont pris part au concert, remerciant
Ivan Klansky pour "ce beau voyage oni-
rique".
Ivan Klansky a fait part, à l’issue de la
prestation de son "bonheur" de se produire
à Alger, tenant à rappeler encore tout
"l’amour" qu’il voue à l’"Algérie et au
peuple algérien".
Né à Prague en 1948, le Professeur Ivan
Klansky a entrepris une brillante carrière
remportant, dès 1967, plusieurs grands
prix nationaux et internationaux.
Auteur d’un parcours artistique exception-
nel, il a donné des récitals en Amérique
latine, en Asie et en Afrique, ainsi que
dans les salles les plus prestigieuses
d’Europe et des Etats-Unis.
Une Master-class est organisée lundi à
l’Institut national supérieur de musique
(INSM) par le Professeur Ivan Klansky, à
la faveur des étudiants en classes supé-
rieures de piano, dans le cadre d́ une coopé-
ration entre la Faculté de Musique et de
Danse de Prague et l’Etablissement de
l’INSM, dirigé par Abdelkader Bouazzara.
Sous l’égide du ministère de la Culture, le
récital de piano animé par le Tchèque Ivan
Klansky a été organisé par l’ambassade de
la République tchèque en collaboration
avec le TNA.
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Ivan Klansky anime
un récital à Alger

Une exposition de peintures
contemporaines entièrement
inspirées des symboles ber-
bères et de l'héritage artistique
rupestre a été inaugurée
dimanche à Alger par l'artiste
peintre Karim Sergoua sous le
titre "Héritage ancestral".
Cette exposition est organisée
par l'Agence algérienne pour le
rayonnement culturel
(AARC), à la villa Dar
Abdeltif, en célébration du
nouvel an amazigh 2970.
Le symbole berbère et africain
est omniprésent dans les
œuvres présentées par le plasti-
cien appartenant au mouve-
ment Aoucham (tatouages),
qui exploite le signe comme

matière première iconogra-
phique de ces toiles.
Dans un style recherché, invi-
tant à la réflexion, le peintre
propose une série d'œuvres où
le trait, toujours masqué par
une épaisse couche de blanc,
est à peine suggéré au visiteur
pour exprimer des émotions et
des idées souvent liées à
l'innocence, la purification et
la méditation. Karim Sergoua
diversifie aussi les supports en
proposant quelques travaux réa-
lisés sur le bois de récupéra-
tion, à l'image de portraits abs-
traits entourés de clous dorés
ou encore "Les dos courbés",
réalisé sur des planches.
Plusieurs toiles renvoient

directement à l'art rupestre par
la palette de couleurs terre, les
fonds sombres et le trait naïf
en blanc reproduisant les
formes humaines de cet art pré-
historique.
L'artiste propose également
deux sculptures faites de céra-
mique et de fer forgé portant
des symboles évoquant le
tatouage, ainsi qu'une sculp-
ture inspiré de l'attrape-rêves
nord-américain, orné de petites
pièces de mosaïque.
Diplômé de l'Ecole des Beaux-
arts d'Alger où il enseigne
depuis de nombreuses années,
Karim Sergoua a exposé ses
œuvres en Algérie, au Maroc,
en Tunisie, en Italie, au

Portugal en Espagne ou encore
en France.
Pour la célébration de
Yennayer, les organisateurs
ont projeté le film
"Tamachahut N Selyuna" (le
conte de Seluna), une fiction
adaptée d'un conte berbère réa-
lisée par Aziz Chelmouni, en
plus d'un spectacle de musique
et de poésie animé par Ouiza
Aït Gherbi, Mouloud Bey et
Hacène Manseri accompagnés
de la comédienne et chanteuse
Celia Ould Mohand et du chan-
teur Bilal Mohri.
"Héritage ancestral" est visible
à la villa Abdeltif jusqu'au 18
janvier.

VILLA DAR-ABDELTIF

Karim Sergoua expose "Héritage ancestral"

YENNAYER 2970
Le Nouvel An

amazigh célébré
à l’Opéra d’Alger

Un concert de chants et musiques
amazighes, regroupant des chan-
teurs avec l’Orchestre sympho-
nique de l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaïh, a été animé, dimanche, à
l’occasion de la célébration de
Yennayer, le Nouvel an berbère
coïncidant avec le 12 janvier.
Sous la baguette du maestro
Amine Kouider, le concert intitulé
"Yennayer, une symphonie ama-
zighe", des chanteurs ont interprété
des chants puisé du terroir ama-
zigh, alliant plusieurs styles musi-
caux, notamment le targui,
kabyle, chaoui et mozabite.
Les musiciens de l’Orchestre sym-
phonique de l’Opéra d'Alger ont
enchaîné des pièces musicales
accompagnant un florilège de
chants amazighs, rendus par quatre
chanteurs issus de différentes
régions d’Algérie.
Quatre tableaux sublimes aux cou-
leurs variées, ont donné lieu à une
mosaïque musicale applaudie par
le public nombreux venu célébrer
cette fête populaire ancestrale com-
mune à tous les peuples d'Afrique
du Nord.
Dans le genre targui, Djamila
Moussaoui a interprété, notam-
ment, "Tima wadine" (Les jeunes
de mon pays), une chanson culte
accompagnée par des musiciens,
qui ont rendu également une pièce
(instrumental) Tineri (Sahara).
Pour sa part, Nadia Guerfi, inter-
prète de chants des Aurès, a bril-
lamment rendu "Akerd Anouguir "
Allons-y) et "Ghers lmal" (Il est
aisé), une chanson du répertoire
chaoui, reprise par de grands noms
de la chanson algérienne dont
Chebba Yamina.
Pour le chant M’zabi, l’Orchestre
a accompagné des chansons inter-
prétées par Mohamed Anis
Hadjouja, alias Aghlane, qui a éga-
lement repris "Laci neswa tamurt-
u nnegh" d’Abdelwahab Fekhar et
"Ayanouji" (Mon bébé) d’Adel
M’zab.
En quatrième partie de cette soirée
émouvante, l’orchestre a exécuté
plusieurs pièces de musique kabyle
comme "Chfigh amzun d id'elli"
(Je souviens comme si c’était
hier), un solo exécuté par le grand
violoniste Ahmed Bouifrou et
"Djurdjura", autre œuvre musicale
signée Abdelouahab Salim.
Pour sa part, Zoheir Mazari a
interprété "Amedyaz" (Le poète),
une chanson d’Idir en hommage à
Mouloud Mamameri et "Axam
daccu ikewghen", un tube d’Akli
Yahiatène.
En hommage à Djamel Allam,
l’orchestre a brillamment rendu
"Ur ttru" (Ne pleure pas), une des
célèbres chansons de l’artiste dis-
paru en septembre 2018.
Diverses manifestations cultu-
relles ont marqué la célébration du
premier jour de l'An amazigh
2970, fêté officiellement à travers
l'ensemble du pays. L'Algérie est
le premier pays d'Afrique du Nord
à réhabiliter Yennayer, consacré
fête nationale depuis 2018.

Donald Trump est à nouveau
contraint de se justifier sur
l’ordre de tuer Qassem
Soleïmani. Trump a répété, ce
lundi ,que le général iranien
représentait une menace
imminente pour les États-Unis,
mais la teneur de cette
menace reste floue.

D onald Trump a été contredit à ce
sujet par son propre secrétaire à
la Défense. Interrogé ce lundi,

le Président a réaffirmé que la menace
était imminente avant de préciser que
cela n’avait pas d’importance.
Comme toujours quand il est confronté
à des interrogations sur l’action de son
administration, Donald Trump contre-
attaque.
Il a accusé lundi les démocrates d’être de
mèche avec le régime iranien. Il a par-
tagé sur Twitter un photomontage repré-
sentant les deux chefs du parti démocrate
au Congrès, Nancy Pelosi et Chuck
Schumer, coiffés d’un turban et d’un
tchador, avec le drapeau iranien en
arrière-plan. "Les Fake News médias et
leurs partenaires démocrates travaillent
dur pour déterminer si l'attaque du terro-
riste Soleimani était imminente ou non
et si mon équipe était d'accord", écrit
Trump avant d’ajouter que "cela n’a pas
d’importance à cause de son horrible
passé". La presse et les démocrates
s’interrogent, en effet, sur la réalité de la
menace brandie par l’administration
pour justifier l’exécution du général ira-

nien d'autant que le Président a été
contredit ce week-end par le secrétaire à
la Défense au sujet d'un projet d’attaque
de quatre ambassades américaines. "Je
n’ai pas vu d’information à ce sujet", a
déclaré Mark Esper.
Selon la chaîne de télévision NBC, le
Président a en réalité donné son accord de
principe à l’exécution de Qassam
Soleimani il y a déjà sept mois, si une
agression de l’Iran se soldait par la mort
d’un États-Unien.

Washington veut réduire sa
présence militaire en Afrique

et au Proche-Orient
À Pau, les dirigeants des pays partici-
pants au sommet du G5 Sahel ont tenu
à exprimer dans un communiqué com-
mun leur "reconnaissance à l’égard de
l’appui crucial apporté par les États-

Unis et ont exprimé le souhait de sa
continuité". Ces propos font suite à
l’annonce d’une réduction des forces
américaines en Afrique et au Proche-
Orient par le général Milley, chef d’état-
major des armées américaines, qui est ce
mardi et ce mercredi à Bruxelles pour
une réunion du comité militaire de
l’Otan avec ses homologues.
Le général d’armée Mark Milley
confirme des indications de plus en plus
convergentes depuis le mois de
décembre : les ressources militaires des
États-Unis pour l’Afrique et le Proche-
Orient pourraient être d’abord réduites
puis rapatriées ou redéployées vers le
Pacifique.
Le chef d’état-major des armées, au som-
met de la hiérarchie militaire des États-
Unis, affirme que toutes les options
envisagées l’ont été en concertation avec

les alliés.
Le commandement militaire américain
pour l’Afrique, Africom, a été créé en
2007. Son état-major est en Allemagne,
mais sept mille hommes sont stationnés
en Afrique dont la moitié à Djibouti.
Deux mille autres soldats sont déployés
dans des missions de formation au béné-
fice d’armées nationales. Parmi les pro-
jets à l’étude pourrait figurer la ferme-
ture de l’imposante base de drones de
l’armée de l’air américaine à Agadez au
Niger.
La motivation des États-Unis serait de
réorienter les forces pour faire face à la
Chine et à la Russie. Ces deux pays
sont pourtant de plus en plus en plus
présents en Afrique, avec par exemple le
contingent chinois à Djibouti ou les
militaires russes en Centrafrique.

Au Mali, un accord a été trouvé
dimanche 12 janvier à Ménaka, dans le
nord-est du pays, entre les deux princi-
pales coalitions de groupes armés toua-
regs, la Coordination des mouvements
de l'Azawad (CMA) et la Plateforme.
Toutefois, la question de leur présence
en ville n’est pas résolue. Depuis mi-
décembre, les rapports étaient tendus
entre la CMA et la Plateforme. Un
accrochage entre eux avait provoqué la
mort d'un officier du Mouvement pour
le salut de l'Azawad (MSA), membre de
la Plateforme, mettant le feu aux pou-
dres. La mission de maintien de la paix
des Nations unies (Minusma) avait

demandé aux deux groupes de quitter la
ville, ce qu'ils avaient refusé de faire.
Après trois jours de discussion, les deux
coalitions ont trouvé un accord sur de
nombreux points, mais la question de
leur présence en ville reste en suspens.
Fin de la circulation des motos armées
ou encore la mise en place d'un conseil
mixte de sécurité et de patrouilles
mixtes dans la région, sur bien des
points, les deux coalitions se sont enga-
gées à travailler ensemble pour sécuriser
la région. Cependant, l'accord signé
n'évoque en rien la question de leur pré-
sence dans la ville de Ménaka. Pour
Almou Ag Mohamed, porte-parole de la

CMA, le document signé dimanche
règle à lui seul le problème. "Avec cet
accord, nous pensons que le risque
d’affrontements s’éloigne de plus en
plus et donc, à notre avis, les mouve-
ments peuvent cohabiter pacifiquementà
Ménaka et aux alentours de Ménaka. En
ce qui concerne les positions, ce sont
des arrangements internes qui vont cer-
tainement être trouvés. Là-bas, au
niveau local, il y aura peut-être une
répartition géographique ou alors, il y
aura des positions." Du côté de la
Plateforme, on estime également que la
question n'est plus d'actualité. Le bandi-
tisme reste trop fort et l'armée et ses

partenaires trop distants pour que les
groupes quittent la ville. "La ville de
Ménaka est sous le contrôle des Fama
[Forces armées du Mali] et de ses parte-
naires mais il faut être réaliste. Ces
forces sont surtout dans leurs camps 24
heures sur 24. Les populations sont
livrées à leur propre sort. Tous ces
acteurs ont besoin de la contribution des
mouvements pour la sécurité", estime
pour sa part FahadAg Almahmoud, pré-
sident de la Plateforme. Des discussions
entre les deux coalitions doivent encore
se poursuivre dans les jours à venir pour
définir les termes de la mise en place de
ce nouvel accord.
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EXÉCUTION DE QASSEM SOLEIMANI

Polémique aux États-Unis

MALI

Un accord trouvé à Ménaka entre la CMA et la Plateforme

La justice soudanaise a lancé un mandat
d’arrêt contre deux des frères de l’ancien
président Omar el-Béchir. Ils sont accu-
sés de corruption et d'enrichissement
illégal. Il s’agit d’Ali el-Béchir et
Mohamed el-Béchir. Tous deux sont
soupçonnés d’avoir frauduleusement
acquis un terrain dans Khartoum sur
lequel l’ex-président Omar el-Béchir a
fait construire un important centre reli-
gieux. Mais au-delà de cette accusation,
la famille de l’ancien chef d’État est
accusée d’avoir utilisé sa relation avec
celui-ci pour s’enrichir illégalement.

C’est quasiment toute la famille proche
d’Omar el-Béchir qui est recherchée ou
en détention. Les quatre frères de
l’ancien dictateur sont tous accusés de
corruption. L’aîné Abdallah Hassan el-
Béchir, médecin, a été interpellé 24h
seulement après l’arrestation d’Omar el-
Béchir. Il est le plus corrompu de la
famille, selon l’avocat Mahmoud el-
Sheik : "Au départ c’est un médecin,
mais dès 1990, quand son frère est arrivé
au pouvoir, il a commencé à acheter des
sociétés dans tous les domaines
d’activité. Il en a un nombre incalcula-

ble, mais surtout il vendait des passe-
ports soudanais à des Syriens. Il tou-
chait 10.000 dollars par passeport."
Deux autres frères d’Omar el-Béchir,
Abbas el-Béchir et Ali el-Bechir, ont fui
en Turquie une semaine après
l’arrestation de l’ex-Président. Ils sont
accusés d’avoir usé de leur influence
auprès de leur frère pour gagner des
contrats, créer des sociétés et ne pas
payer de taxe, plus d’une vingtaine
d’entreprises dans les secteurs des mine-
rais, du pétrole, de la construction et de
l’import/export.

Un 4e frère, Mohammed el-Béchir, visé
par ce nouveau mandat d’arrêt est méde-
cin en Grande-Bretagne. Et enfin la 2e

femme d’Omar el-Béchir, Widad Babiker
- interpellée le mois dernier - est accusée
de détention illégale d’argent et acquisi-
tion frauduleuse de propriété. Pour
l’avocat anticorruption Mahmoud el-
Sheik, les biens de la famille El-Béchir
représenteraient plusieurs milliards de
dollars américains.

Agences

SOUDAN

Mandat d'arrêt contre deux des frères d’Omar el-Béchir



Des sessions de formation
dans le domaine des énergies
renouvelables ont été
ouvertes pour la première fois,
par la chambre d’artisanat et
des métiers de Blida, a-t-on
appris auprès du directeur de
cette structure.

PAR BOUZIANE MEHDI

L
e "choix de cette nouvelle spécia-
lité, qui s’ajoute à la nomenclature
des formations assurées par la

chambre d’artisanat et des métiers de
Blida, s’inscrit au titre de la nouvelle
politique du secteur visant à se mettre
au diapason des mutations technolo-
giques, et aller au-delà des formations
classiques (poterie, couture, broderie,
confection de gâteaux", a indiqué
Kamel-Edinne Bouam.
La première session dans les énergies
renouvelables clôturée, dernièrement,
à Blida a profité à 12 artisans ayant
bénéficié d’une formation théorique et
appliquée dans les techniques de mon-
tage de panneaux photovoltaïques,
avec un encadrement assuré par des
formateurs agréés par l’Organisation
mondiale du travail. D’autres "ses-
sions similaires sont programmées,
suivant la demande exprimée auprès
de la chambre d’artisanat et des
métiers", a signalé le même responsa-
ble. Selon M. Bouam, l’introduction

de cette nouvelle spécialité dans la
nomenclature des formations a été
"dictée par l’impératif de couverture
de la demande exprimée à ce sujet, en
réponse aux besoins du marché du
travail pour une main d’œuvre quali-
fiée dans de nouvelles spécialités, à
l’instar de la photographie, le mon-
tage de vidéos, la réparation de cli-
matiseurs et d’appareils de froid, la
décoration et la réparation de télé-
phones portables et tablettes", a-t-il
précisé. Il a, également, fait part de
l’ouverture d’autres formations desti-
nées aux femmes au foyer désireuses
d’apprendre un métier et d’en faire
une source de revenus, particulière-
ment la confection de savon tradition-
nel, la distillation de l’eau de rose, une

spécialité réputée à Blida, et la brode-
rie électronique. A cela s’ajoute
l’extraction d’essences florales, soute-
nue par la Conservation des forêts de
la wilaya qui s’est engagée à
l’accompagnement de toute personne
désireuse de monter une microentre-
prise dans ce domaine. "Ces forma-
tions sont couronnées par des
diplômes agréés par l’État, outre
l’obtention d’une carte d’artisan qui
ouvre droit aux prestations assurées
par les dispositifs d’aide au montage
d’un projet", a souligné M. Bouam. La
chambre d’artisanat et des métiers de
Blida compte 12.700 artisans immatri-
culés, dont 600 ont obtenu leur cartes
d’artisan en 2019, est-il signalé, par
ailleurs.

B. M.

Une journée d’études sur les "Risques
d’inondations dans les zones urbaines
dans un contexte de changement cli-
matique" a été organisée à Blida, à
l’initiative de l’École nationale supé-
rieure d’hydraulique (ENSH), en colla-
boration avec l’Agence nationale de
gestion intégrée des ressources en eau
(Agire), a appris l’APS auprès de
l’ENSH. Selon un communiqué rendu
public par cette structure, cet événe-
ment scientifique et technique regrou-
pera des chercheurs et experts profes-

sionnels de différents secteurs (dont la
Protection civile et des représentants
d’organismes locaux), concernés par la
problématique. L’opportunité donnera
lieu, selon le même document, à
"l’animation de communications sur
des thèmes liés notamment à la typolo-
gie des inondations, l’évaluation du
risque d'inondation, la prévention et
outils de zonage des inondations, et les
aspects institutionnels, réglementaires
et gestion des secours, au niveau des
zones à haute densité démographique,

entre autres". Le même communiqué
signale, également, la participation du
ministère des Ressources en eau à cette
manifestation, à travers une communi-
cation de son représentant sur la
"Stratégie nationale de lutte contre les
inondations, à l’horizon 2030", au
moment où la direction générale de la
Protection civile compte, aussi, expo-
ser sa stratégie de prévention des catas-
trophes naturelles en zones urbaines,
est-il indiqué de même source.
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Formation dans les énergies
renouvelables

NAÂMA
60 micro-entreprises

créées
Quelque 60 micro-entreprises ont été
financées en 2019 dans la wilaya de
Naâma, dans le cadre des dispositifs de
soutien à l'emploi Ansej et Cnac.
Quelque 60 micro-entreprises ont été
financées en 2019 dans la wilaya de
Naâma, dans le cadre des dispositifs de
soutien à l'emploi Ansej et Cnac, a
appris l’APS auprès des deux antennes
locales.
En 2019, 42 projets ont été financés
par l'antenne locale de la Cnac. Les
micro-entreprises sont entrées en phase
d'exploitation, notamment celles
concernant l'activité d'élevage de
vaches laitières, l'engraissement ovin
et autres activités agropastorales, a
indiqué le chargé de communication de
l'antenne Cnac, Chebab Zakaria.
L'antenne de l'Ansej a, quant à elle,
contribué à la création de 18 micro-
entreprises activant dans les domaines
d'élevage caprin, de la production du
lait et ses dérivés, de l'agriculture dont
les cultures irriguées, la production
maraîchère, l'artisanat et autres entre-
prises de service. Au cours du premier
trimestre 2020, 28 micro-projets doi-
vent être financés par la Cnac et 15
autres par l'Ansej dans la wilaya. Par
ailleurs, l'opération
d'accompagnement, de sensibilisation
et de formation a touché, en 2019,
quelque 101 étudiants au niveau de la
maison de l'entrepreneuriat du centre
universitaire Salhi-Ahmed. Les étu-
diants ont reçu des diplômes de qualifi-
cation pour créer des micro-entreprises
une fois leur diplôme obtenu.

MÉDÉA
Manque d’eau

potable au service
d’hémodialyse

Un dispositif d’approvisionnement
spécial du service d’hémodialyse de
l’hôpital de Ksar-el-Boukhari en eau
potable a été mis en place, vendredi
dernier, afin d’éviter l’arrêt total des
équipements et mettre en danger la vie
des patients, suite à l’interruption de
l’alimentation de cet établissement en
eau potable, a indiqué, samedi un com-
muniqué des services de la wilaya.
Des camions-citernes, de gros tonnage,
assurent l’approvisionnement de
l’hôpital de Ksar-el-Boukhari, en parti-
culier la station d’eau qui alimente le
service d’hémodialyse de cet établisse-
ment hospitalier, pour maintenir en
état de fonction les équipements sani-
taires affectés à ce service et préserver
la vie des dialysés. Toujours selon la
même source, la rupture récente d’une
canalisation d’eau, au niveau de la
commune de Meudjebeur, alimentant
plusieurs localités du sud de la wilaya
de Médea, à partir du système de trans-
fert du barrage de Koudiate-Acerdoune a
provoqué la suspension provisoire de
l’alimentation en eau potable de la
ville de Ksar-el-Boukhari.

APS

BLIDA, RISQUES D’INONDATION EN ZONES URBAINES

Journée d’études sur les changements climatiques

A l’instar des autres régions du pays,
notamment en cette période de froid
glacial qui traverse la région de
Béchar, une campagne d’information
et de sensibilisation a été menée par
les services de la Protection civile, à
titre de prévention contre les risques
d’émanation du monoxyde de car-
bone. Essentiellement axée sur les
recommandations inhérentes à
l’utilisation des appareils de chauf-
fage et de chauffe-eau, dont l’usage
aura indubitablement augmenté en
raison de cette période d’hiver rigou-

reux et les précautions à prendre en
toute circonstance, dont l’aération
indispensable dans les salles de bain
et l’installation d’une tuyauterie gal-
vanisée, cette campagne, entreprise au
niveau des mosquées et des établisse-
ments scolaires n’aura pas manqué de
mettre en exergue les pratiques de
soins de premières urgences, en cas
d’incommodation au monoxyde de
carbone.
Pour rappel, 15 personnes victimes du
monoxyde de carbone, en 2018, ont
pu être sauvées grâce à l’intervention

de la Protection civile et 5 autres en
2019, sans qu’aucune perte humaine
ne soit enregistrée. Dans tous ces cas,
c’est notamment le non respect des
normes d’installation et d’utilisation
de ces appareils, devenus des "tueurs
silencieux", qui est à l’origine de tra-
gédies, venant s’ajouter aux autres
drames, le plus souvent fatals. Enfin,
une formation en la matière, d’une
durée de 21 jours, au profit des
citoyens, est prévue par ces services
conformément à un programme préé-
tabli. APS

BÉCHAR, DANGERS DU MONOXYDE DE CARBONE

Campagne de sensibilisation
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Les 5 péchés d'Ernesto Valverde
à la tête du FC Barcelone

Démis de ses fonctions après deux saisons
et demi passées à la tête du Barça, Ernesto
Valverde n'aura pas résisté aux critiques
tous azimuts dont il fait l'objet depuis le
milieu de son mandat. Cinq griefs auront
notamment régulièrement été formulés à
son encontre.

Deux remontadas
en deux ans

Si le nom de Luis Enrique demeurera à
jamais lié à l'un des scénarios les plus
invraisemblables de l'histoire de la Ligue
des champions (le sélectionneur de la Roja
était sur le banc lors de la victoire 6-1 du
Barça sur le Paris Saint-Germain, le 8
mars 2017), celui de son successeur aura
inlassablement été associé aux deux
"remontadas" subies par le club durant les
deux campagnes européennes qui ont
suivi. Celle concédée sur la pelouse
d'Anfield (0-4 après l'avoir emporté 3-0 à
l'aller) est encore bien ancrée dans les
esprits de tout un chacun mais les fans du
FC Barcelone n'ont, eux, pas oublié que
cet échec en mondovision s'est produit un
peu plus d'un an après la claque reçue à
Rome, lors des quarts de finale de l'édition
précédente. Un soir d'avril, alors que les
Blaugrana n'avaient fait qu'une bouchée
des Giallorossi au Camp Nou quelques
jours plus tôt (4-1), les coéquipiers de
Lionel Messi s'étaient liquéfiés au pire des
moments, dans la dernière demi-heure du
match retour. Après le but de l'espoir ins-
crit par Daniele De Rossi (2-0, 58’), cha-
cun avait senti que l'exploit romain était
en marche et Ernesto Valverde n'avait
jamais semblé en mesure d'inverser le
cours des choses.

Un ADN bafoué
Par-delà ces deux résultats, les supporters
du Barça, biberonnés à la meilleure ver-
sion du tiki-taka qui puisse être pendant
des années et habitués à voir leur équipe
exercer un pressing structuré à la perte du

ballon, n'auront reconnu cette version his-
torique de leur équipe qu'à de trop rares
reprises sous la mandature de l'ancien
entraîneur de l'Athletic Bilbao. Las de voir
leur sextuple Ballon d'Or FF devoir être
continuellement au four et au moulin pour
que leurs favoris obtiennent des résultats,
y compris face à des adversaires de seconde
zone, ces derniers appelaient régulièrement
au recrutement d'un entraîneur à même de
s'inscrire dans la tradition des équipes
entraînées par Johan Cruyff et de Pep
Guardiola.

Une gestion hasardeuse
des jeunes

Les deux derniers exemples en date portent
les noms de Carles Pérez (21 ans) et
d'Ansu Fati (17 ans). Performants et régu-
lièrement utilisés en début de saison, les
deux dernières pépites de la Masia à avoir
intégré le groupe pro du Barça ont subite-
ment disparues de la circulation, courant

novembre. Carles Alena (22 ans), autre
talent local, a quant à lui dû se résoudre à
l'exil cet hiver (le milieu de terrain a été
transféré au Betis contre 20 millions
d'euros). Après avoir été régulièrement uti-
lisé lors de la deuxième partie du précédent
exercice, lui aussi est, sans crier gare, sorti
des radars. A l'heure du bilan, Valverde n'a
donc fait éclore que deux joueurs en deux
saison et demi. Compte tenu du fait qu'il
se trouvait à la tête d'un club qui possède
l'une des plus grosses pépinières du
Continent, cela fait peu. D'autant plus que
rien n'indique que Pérez et Fati auraient eu
droit à du temps de jeu si Luis Suarez,
Ousmane Dembélé et Messi ne s'étaient
pas simultanément retrouvés sur le flanc.
et des recrues !
Frank de Boer lui-même s'en était offusqué
dans les colonnes de Mundo Deportivo,
courant septembre : "J'ai vu le dernier
match du Barça et Frenkie (De Jong) était
quasiment ailier, s'étonnait l'ancien défen-
seur du club. Ce n'est pas sa position. Il

doit jouer dans l'axe." Avant de mettre les
deux pieds dans le plat et de finir par
avouer : "Je ne sais pas ce que Valverde
veut faire avec lui !" Trois mois plus tard,
les observateurs de la Liga continuaient de
se poser la question et le milieu Batave
n'aura donné à voir l'étendue de son talent
qu'à de trop rares reprises sous les ordres
du natif de Viandar de la Vera. Le cas du
onzième du dernier Ballon d'Or FF est
symptomatique d'une utilisation pas tou-
jours optimale des recrues par Valverde et
son staff. Antoine Griezmann en est un
autre. Jamais le désormais ex-entraîneur du
Barça n'aura réussi à tirer la quintessence
de la GSM (Griezmann, Suarez, Messi).
Le tout en donnant une place prépondé-
rante à des joueurs dont l'ADN semblait
pourtant bien moins en adéquation avec
celui du club que ceux de ces deux der-
nières recrues phares.

Une communication
approximative

Pour ne rien arranger, le coach espagnol ne
s'est pas toujours montré plus inspiré en
conférence de presse que dans ses choix
techniques. Et à l'heure où la communica-
tion occupe une place prépondérante, le
contraste était parfois saisissant entre les
sorties médiatiques de Valverde et celles de
certains de ses confrères. Ainsi, au sortir
d'un piètre match nul concédé au Camp
Nou face au Slavia Prague (0-0) en Ligue
des champions, quelques jours après une
défaite cuisante sur la pelouse de Levante
(3-1), le patron du sportif avait déclaré
qu'il convenait de "s'inquiéter un peu". Ce
soir-là, de l'aveu même de son adjoint,
Arturo Vidal avait été aligné pour "aider le
milieu de terrain catalan dans un match qui
s'annonçait âpre et rugueux". Un discours
difficilement audible, alors que le Barça
recevait une équipe qui faisait figure de
petit poucet dans le groupe F d'une C1
après laquelle le club court depuis bientôt
5 ans.

Il y a peu de précédents à la mésa-
venture d'Ernesto Valverde,
limogé lundi par le FC Barcelone
alors qu'il était en tête du
Championnat d'Espagne. L'un
d'entre eux résonne curieusement
aujourd'hui : celui de Radomir
Antic, limogé en 1992 par le
Real Madrid... déjà pour cause de
déficit dans le jeu. Ernesto
Valverde, limogé lundi par le FC
Barcelone et remplacé par Quique
Setién, est seulement le
deuxième entraîneur viré au XXIe
siècle par un club des cinq grands
Championnats européens alors
que son équipe était leader. Le
seul précédent de ce siècle dans le
"Big 5" remonte au licenciement
d'Antoine Kombouaré par le
PSG, le 22 décembre 2011, six
mois après la prise de contrôle du
club parisien par Qatar Sports
Investments (QSI). À ce moment
de la saison, après dix-neuf jour-
nées, le club parisien devançait de
trois longueurs le futur cham-

pion 2012 : Montpellier.

Un rapport technique
fatal

Plus loin dans le temps, notre
partenaire Opta a retrouvé la trace
de deux autres entraîneurs à avoir
connu une pareille disgrâce au
sommet. Premier cas : le Serbe
Radomir Antic, remplacé sur le
banc du Real Madrid le 27 janvier
1992 après dix-neuf matches,
alors qu'il menait la danse en
Liga, trois points devant... le
Barça. Le futur sélectionneur de
la Serbie (2008-2010) avait alors
été remplacé par le Néerlandais
Leo Beenhakker mais était resté
au poste de manager général.
Étonnante résonance avec le cas
Valverde : selon les explications
fournies à l'époque par le quoti-
dien sportif Marca, le comité
directeur du Real avait pris sa
décision en se fondant sur un rap-
port des services techniques du

club qualifiant d'"alarmante et
irréversible" la crise du Real...
sur le plan du jeu. Le principal
reproche fait à Valverde, c'est
aussi le jeu pratiqué par le Barça.
Conclusion : après le départ
d'Antic, l'équipe avait perdu le
contrôle et le Barça avait rem-
porté la Liga avec un point
d'avance.

Le Real a viré un
entraîneur alors qu'il

était leader
de la Liga
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venture d'Ernesto Valverde,
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La direction de
l’établissement hospitalier
Abderrezak-Bouhara de
Skikda a décidé de suspendre
son planning hebdomadaire
d’interventions chirurgicales
en raison du manque de
médecins spécialistes.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est que qu’a appris l’APS
lundi auprès de son directeur,
Aïssa Zermane.

"Cette décision a été prise eu égard au
grand déficit dont pâtit l’hôpital
Abderrezak Bouhara en matière de
spécialistes et plus particulièrement
d’anesthésistes et de réanimateurs", a
déploré ce responsable, soulignant
que les "trois médecins présentement
en poste au sein de cet établissement

ne peuvent qu’assurer le bon fonction-
nement des urgences chirurgicales et
des gardes médicales".
Il a expliqué que sur les "8 anesthé-
sistes et réanimateurs qu’emploie
l'hôpital, 4 sont en arrêt de maladie
alors qu’un cinquième a pris un congé
sans solde". "Les trois spécialistes
restants veillent à assurer la perma-
nence dans tous les services de
l’hôpital et sont actuellement soumis à
de fortes pressions, c’est pourquoi il a
été décidé de reporter toutes les inter-
ventions chirurgicales précédemment
programmées à une date ultérieure",
a-t-il ajouté.
Le même responsable a également
révélé qu’afin de pallier au manque de
personnel médical et d’alléger la pres-
sion que subit l'hôpital, le directeur de
la santé de la wilaya de Skikda avait
décidé de lui affecter 2 médecins rele-
vant de l’hôpital d’Azzaba et de
l’ancien hôpital de la ville de Skikda,

seulement ces 2 derniers ont, à leur
tour, présenté des arrêts de maladie.
Face à la situation que traverse
l’hôpital Abderrezak-Bouhara,
Zermane a appelé à faire preuve de
compréhension en attendant de trou-
ver une solution radicale "dans les
plus brefs délais", assurant à cet effet
que tout le staff administratif, médical
et paramédical et autres corps com-
muns, œuvrent à ce que cet établisse-
ment puisse remplir son rôle auprès
des malades.
Il est à noter qu’au cours de l’année
2019, pas moins de 7.200 interven-
tions chirurgicales relevant de
diverses spécialités médicales ont été
effectuées à l’hôpital Abderrezak-
Bouhara de Skikda.
Durant la même période, la maternité
de cet établissement de santé a recensé
la naissance de 6.640 nouveau-nés,
dont 3.323 par césarienne.

B. M

Un projet pilote d’initiation à la cul-
ture sous pivot de tomate destinée aux
conserveries industrielles est initié
pour la première fois dans la région
d’El- Ménéa, a affirmé l’ingénieur en
chef, responsable des statistiques à la
direction des services agricoles (DSA)
de la wilaya de Ghardaïa, Khaled
Djebrit. Les premiers essais
d’introduction de la culture sous-pivot
de la tomate fraiche industrielle dans
les conditions agro-climatiques de la
région d’El Ménéa ont donné des
résultats "satisfaisants", au regard de
la récolte effectuée dernièrement, a
indiqué M. Djebrit.
Sur une superficie de 20 hectares
dédiée à la culture de la tomate en
plein Sahara, une "production de
7.375 quintaux a été récoltée", a pré-
cisé le responsable des statistiques
auprès de la DSA de la wilaya de

Ghardaïa, indiquant qu’elle a atteint
un rendement moyen de plus de 368
qx/ha. Un contrat de production entre
l’initiateur de ce projet et un industriel
de la tomate concentrée de l’Est du
pays a été concrétisé, permettant ainsi
l’écoulement assuré de l’ensemble de
la production de tomate.
La région d’El Ménéa (275 km au sud
de Ghardaïa) qui constitue une zone
de prédilection pour la production
agricole, a des atouts très attractifs tels
le climat favorable, l’ensoleillement
tout au long de l’année ainsi que la
luminosité, et ce, sans oublier les res-
sources hydriques importantes qui
permettent le développement d’une
agriculture stratégique, diversifiée et
variée.
Plusieurs produits tels les céréales, le
raisin, la pomme de terre, l’olive et les
cultures maraichères ainsi que les

plantes aromatiques et médicinales
ont été expérimentés dans la région
d’El Ménéa avec des résultats "pro-
bants", pour peu que soit assuré un
suivi technique et l'introduction de
nouvelles technologiques pour opti-
miser les rendements.
Les agriculteurs du Sud algérien pâtis-
sent d’un déficit en encadrement et en
vulgarisation des techniques
modernes de culture, ajoutés à un cir-
cuit de commercialisation difficile à
maîtriser.
Pour cela les services agricoles
s’attèlent à vulgariser les techniques
modernes de culture et proposent, en
collaboration avec les différents insti-
tuts de formation spécialisés dans les
différentes filières agricoles, des
cycles de formation de courtes durées
au profit des agriculteurs de la région.

APS
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BATNA
Le "chanteur

d’Afrique" observé
pour la première
fois en Algérie

Le "chanteur d’Afrique" ou serin à crou-
pion blanc vient d’être observé pour la
première fois en Algérie sur un site de la
région de Tamanrasset, a-t-on appris
auprès d’un groupe de photographes
ornithologues, rencontrés lundi à Batna.
Il s’agit d’"une nouvelle observation en
Algérie et dans toute la région biogéo-
graphique du Paléarctique occidentale
(PO) de cette espèce de passereau (serinus
leucopygius) endémique de l’Afrique cen-
trale subsaharienne", soutient Aymene
Boulaouad, enseignant d’ornithologie à
l’université El-Bachir el-Ibrahim de
Bordj-Bou-Arreridj qui assure que cette
espèce n’est "mentionnée dans aucune
des listes répertoriant les oiseaux
d’Algérie et du PO". "D’autres sorties
sont prévues vers le site de la découverte
pour vérifier si la présence de ce passe-
reau d’à peine 12 centimètres de taille et
10 grammes de poids est naturelle, acci-
dentelle ou du fait de l’homme", ajoute le
même universitaire qui précise que
l’observation a montré la présence de
plusieurs individus et même d’un couple
nicheur nourrissant ses oisillons.
Selon Mourad Harzallah, photographe
naturaliste, cette "méga-rareté" a été
observée à une vingtaine de kilomètre de
la ville de Tamanrasset au cours d’une
tournée d’observation et de photogra-
phie d’un groupe d’ornithologues dunord
du pays, précisant qu’il se trouvait lors
de cette "importante" découverte en com-
pagnie d’Aymene Boulaouad, Khaled
Ayache, Mohamed Missoum et Walid
Soukkou.
Cette observation nouvelle souligne de
nouveau "toute la nécessité de réactuali-
ser" la liste des oiseaux d’Algérie dont la
plus récente date de l’an 2000, estime
l’universitaire ornithologue Boulaouad.
Victime du chant mélodieux du mâle, le
"Chanteur d’Afrique" est devenu depuis
plusieurs années en Afrique et ailleurs
l’un des oiseaux de cage et de volière
favoris.
A noter que l’Union internationale pour
la conservation de la nature (UICN) attri-
bue à cette espèce d’oiseau un statut de
Préoccupation mineure (non menacé).

LAGHOUAT
Plus de 30 qx

de câble en cuivre
récupérés

Une quantité de 32.5 quintaux (qx) de
câble en cuivre volés, 3,5 qx
d'aluminium sous forme de câbles utilisés
pour le transport d'électricité, ainsi qu'un
véhicule utilitaire ont été récupérés par
les services de la sûreté de la daïra de
Hassi-R'mel. L'opération, qui a permis
l'arrestation de deux individus âgés de 29
et 37 ans, a été menée suite à des plaintes
déposées par la Société nationale de
génie civil et bâtiment de Hassi R'mel
dénonçant des actes de vols.
Les investigations ont en premier lieu
permis l'arrestation d'un des deux sus-
pects, alors qu'il se trouvait à bord d'un
camion transportant une importante
quantité de câbles en cuivre et en alumi-
nium, dissimulée sous des déchets fer-
reux, et la saisie d'une somme de
500.000 dinars.
L'enquête a permis aussi l'identification
d'un deuxième suspect impliqué.
Les mis en cause seront présentés devant
le procureur de la République près le tri-
bunal de Laghouat pour constitution de
bande de malfaiteurs pour préparer un
délit de vol, a-t-on fait savoir.

APS

SKIKDA, ÉTABLISSEMENT HOSPITALIER ABDERREZAK-BOUHARA

Suspension des interventions
chirurgicales faute de spécialistes

EL-MÉNÉA, CULTURE DE LA TOMATE

La ville s'initie aux conserveries industrielles
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Ambitieux, les Verts tenteront
de redorer le blason de la
petite balle algérienne, à
l’occasion de la 24e édition de
la Coupe d’Afrique des nations
de handball
(Can 2020), prévue à Tunis du
16 au 26 janvier.

PAR MOURAD SALHI

L a sélection nationale de handball
messieurs, dirigée par le techni-
cien français, Alain Portes, a ral-

liée, lundi soir, la capitale tunisienne
avec la ferme intention de réaliser un
parcours beaucoup meilleur que les
précédentes éditions. Après
l’entraîneur en chef, Alain Portes,
c’est au tour de son adjoint Tahar
Labane d’afficher son optimisme
quant aux chances de l’Algérie d’aller
le plus loin possible dans cette édition
en terre tunisienne.
"Le rendez-vous tunisien est une com-
pétition continentale qui réunit les
grandes nations du handball africain.
Il s’agit, entre autres, de la Tunisie,
Egypte, Congo et Maroc. Ce sont des
pays qui ont l’habitude de participer à
chaque fois aux grands rendez-vous
internationaux.
De notre côté, on s’est bien préparés
pour ce rendez-vous. L’Algérie est
aussi un pays de handball par excel-
lence. Nous allons se présenter à
Tunis avec la ferme intention de
concurrencer toutes ces équipes sans
aucune exception. On va découvrir
une équipe nationale avec un autre
visage", a indiqué le technicien algé-
rien.
Le sociétaire du GS Pétroliers,
Messaoud Berkous, qui honorera en
Tunisie, sa septième présence à ce
rendez-vous continental d’envergure,
avoue que cette édition en terre tuni-
sienne pourra constituer une belle
opportunité pour renouer avec les

consécrations. "On mise beaucoup sur
cette compétition pour redonner au
handball algérien sa vraie valeur. Le
fait qu’elle aura lieu au pays voisin,
constitue une opportunité pour
renouer avec les succès. On fera de
notre mieux pour arracher, au moins,
une qualification au prochain mon-
dial", a-t-il indiqué.
Riyad Chahbour, qui va prendre part,
de son côté, à sa sixième Can, partage
le même avis avec son coéquipier
Berkous. Ce joueur, qui a grandement
contribué à l'essor de la petite balle
algérienne lors de sa période dorée,
confirme qu’il ne lésine sur aucun
moyen pour aider son équipe à retrou-
ver ses lettres d’or.
"Nous les anciens, nous sommes là
pour aider les jeunes et permettre à
notre handball de retrouver son
niveau d’antan. On ne lésine sur
aucun effort pour permettre à
l’Algérie de renouer avec les consé-
crations. Tout le monde est conscient
de l’importance de cette édition en
terre tunisienne", a-t-il dit.
Le gardien de but, Khalifa Ghedbane,
la véritable révélation du dernier

Championnat du monde des U21,
confirme, quant à lui, que tous les
ingrédients sont réunis pour atteindre
les objectifs. "Tous les moyens ont été
mis à la disposition de cette équipe.
On s’est bien préparé pour ce rendez-
vous. Nous sommes tous décidés à
honorer tel qu’il se doit les couleurs
nationales", a indiqué l’actuel socié-
taire du club macédonien du RK
Vardar Skopje.
Outre l’ossature habituelle du onze
national, sept nouveaux joueurs vont
étrenner leur carrière internationale
officielle en Tunisie, à l'occasion de la
24e édition. Il s'agit du gardien de but
Acheraf Hamzaoui, Alaeddine Hadidi,
Mohamed Griba, Okba Essad, Ali
Boulahsa, Zouheir Naïm et Yahia
Zennadi.
La sélection nationale débutera,
demain jeudi, la compétition face à la
Zambie, à la salle Hammamet (12h).
Les Verts veulent réussir leurs débuts
face à une équipe qui participe pour la
toute première fois à cette joute conti-
nentale.

M. S.

Le sélectionneur algérien,
Djamel Belmadi, est
annoncé dans la délégation
officielle de la
Confédération africaine de
football (Caf), attendue
lundi à Yaoundé sous la
conduite du président de
l'instance le Malgache
Ahmad Ahmad, dans le
cadre d'une visite de travail
de trois jours, ont rapporté,
lundi les médias locaux.
Inscrite dans le cadre d’une
mission d’inspection des
infrastructures de la Coupe

d’Afrique des Nations
(Can) 2021 et de la Chan-
2020, la délégation afri-
caine est aussi composée de
grandes personnalités du
football africain et
d'anciennes gloires dont le
Nigérian Owofen Daniel
Amokachi et le président du
TP Mazembe, Moïse
Katumbi.
Belmadi, vainqueur de la
Can-2019 en Égypte, avait
été sacré meilleur entraî-
neur africain de l’année
2019 aux récents CAF

Awards mardi dernier en
Egypte.
Selon les médias camerou-
nais, citant le ministre des
Sports et de l'Education
physique, Narcisse Mouelle
Kombi, "d'importantes
décisions relatives à
l'organisation du Chan
2020 et de la Can 2021
seront prises à l'issue de
cette visite de la délégation
africaine".
Au terme de la mission, les
dates de la phase finale de
la Coupe d'Afrique des

Nations (Can-2021) ainsi
que le calendrier du Chan
(4-25 avril 2020), seront
arrêtés, alors que le tirage
au sort de cette dernière est
attendu dans quelques
semaines.
Il est à rappeler que c'est la
seconde visite officielle du
président de la
Confédération africaine de
football (Caf), Ahmad
Ahmad, au Cameroun après
celle du mois d'octobre
2018.

APS

HANDBALL : CAN 2020

Les Verts déterminés
à redorer le blason

JSK
Signature

de Zakaria Boulahia
La JS Kabylie a annoncé à travers
son compte Twitter officiel l'arrivée
du jeune Algérien, Mohamed Zakaria
Boulahia, formé à l'Atletico Madrid.
L'attaquant de 22 ans a signé un
contrat de deux ans avec les Lions du
Djurdjura pour devenir la troisième
recrue de l'hiver après le Libyen
Ahmed Al-Tubal et le Tunisien
Oussama Darragi. Né à Aïn-
Témouchent, Zaka, comme il est
surnommé en Espagne, a évolué
cette saison avec l'équipe réserve
d'Albacete Balompié en Tercera
División, inscrivant 1 but en 15
matches lors de la phase aller.
En 2017, après avoir inscrit 13 buts
avec l'équipe réserve de l'Atlético,
Boulahia a connu sa première convo-
cation avec le groupe pro de Diego
Simeone pour le match de Liga
contre la Real Sociedad. Par contre,
l'Algérien est resté sur le banc. Il a
quitté l'Atlético en 2018 pour rejoin-
dre le Real Murcia en Segunda B,
avant de rejoindre Albacete.

CRB
Dumas entraîneur,

Raho adjoint
C'est désormais officiel, le Français
Franck Dumas est le nouvel entraî-
neur du CRB, il sera accompagné de
l'ex-international Slimane Raho.
Le technicien de 52 ans passé d'abord
par la JS Kabylie, avait dirigé le CA
Bordj Bou-Arréridj en première partie
de saison. Il signe un contrat de deux
ans avec le leader du Championnat. Il
sera accompagné de l'ex-arrière droit
international Slimane Raho âgé de
44 ans.

FRANCE
Oukidja dans
le onze-type
de l'Equipe

Alexandre Oukidja (31 ans) a été
choisi dans le onze-type du quotidien
français L’Equipe pour la 20e journée
de la Ligue 1. Le portier international
a réalisé une très belle performance
face à Strasbourg (1-0), permettant à
son équipe de tenir et de conserver
son maigre avantage jusqu'au sifflet
final. Notons que ce succès permet à
Metz de sortir de la zone des reléga-
bles avec 20 points au compteur.

LIGUE 2
La JSMB remporte

le derby
La JSM Béjaïa a remporté le derby
face au MO Béjaïa lors du match en
retard de la 8e journée disputé cette
après-midi.
Les deux clubs bougiotes tentant
d’éviter la relégation cette saison, la
rencontre aura été intense est c'est,
donc, la JSMB qui a gagné sur le
score de 3-2. Après avoir mené 2-0 à
la m-temps, la JSMB a fini par
s'imposer, ce qui lui permet de se rap-
procher de son adversaire du jour.

CAN 2021

Belmadi accompagnera Ahmad
pour une visite d'inspection



Boubeker Sellali et Mohamed
Sayoud, deux spécialistes de
la fiscalité et de
l'investissement, estiment que
l'”économie algérienne doit
sortir du carcan de la rente
pétrolière et nouer avec les
principes et les exigences de
l'économie libérale créatrice
de richesses et d'emplois”.
ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR AMAR AOUIMER

L e s deux spécialistes soulignent que
le pays regorge de "potentialités mal
exploitées" et recommandent aux dif-

férents décideurs politiques de "consacrer
la diversification économique et s'ex tirper
de la stratégie monoexportatrice
d'hydrocarbures préjudiciable à l'économie
nationale".
Il s'agit, donc, d'en finir avec les habitudes
et les coutumes économiques contrepro-
ductives et archaïques qui nuisent au déve-
loppement économique durable et aux
citoyens qui deviennent de plus en plus
pauvres au fil des années avec la paupérisa-
tion continue des masses populaires
vivant dans une indigence financière et un
dénuement total, notamment les popula-
tions déshéritées du Sahara et du Grand
Sud.
les deux experts dénoncent ainsi "l'énorme
fossé ex istant entre les classes aisées et
celles nécessiteuses" en stigmatisant "les
mauvais gestionnaires et la mafia poli-
tico-financière lesquels ont ruiné
l'économie nationale".
Dans une interview accordée à Beur TV, les
deux experts démontrent que le "marché
informel et l'utilisation irrationnelle et
anarchique des ressources financières accé-
lèrent le maldéveloppement du pays et
excelle dans le manque à gagner en raison
du gâchis financier et du manque de parci-
monie dans l'usage des finances
publiques".
Aussi, Boubekeur Sellali et Mohamed
Sayoud montrent que le climat d'affaires
est "inex istant et inefficace en Algérie",
tout en prônant la mise en place d’une
réglementation et d'un environnement
propice pour booster l 'investissement
étranger en levant toutes les contraintes
inhérentes aux projets de développement
économique engageant des investisseurs
internationaux et des opérateurs écono-
miques algériens.
En somme, il s'agit de lever les barrières
administratives et bureaucratiques entra-
vant l'évolution des investissements.

Midi Li bre : L'Al g éri e ab o rde
l 'année 2 0 2 0 av ec un manque
d'op t imi sme et une conj oncture qui
co ïnci dence av ec une t ens i on po l i -
t i que et un marasme économique.
Comment s 'annonce cet t e nouv el l e
année pour v ous ?
Boubeker Sel l al i : La situation actuelle
en Algérie n'est pas une situation qui date
d'hier, d'aujourd'hui, de quelques jours ou
encore de quelques mois. Il s'agit d’une
situation datant de 2014 et même avant.
En effet en 2014, c'était le chaos, car
l'économie algérienne était une économie
rentière. Et nous n'avons rien fait pour
diversifier nos ressources et notre écono-
mie.
Depuis l'Indépendance, les rentrées du

pétrole en Algérie n'ont jamais atteint les
10 %.
Par la suite, les recettes de pétrole ont aug-
menté pour arriver à 36 % de rentrées en
Algérie en matière de fiscalité et un peu
plus de 96 % de nos rentrées en devises.
A chaque fois que les indicateurs sont au
rouge, il y a une chute des rentrées, c’est
cela notre mal.
De 2014 à nos jours, les cours du baril de
pétrole ont chuté de plus de 100 dollars.
Actuellement, nous sommes à 60 - 70 dol-
lars. C'est cela notre problème car nous
avons une fiscalité basée sur les hydrocar-
bures alors que nous avons négligé la fis-
calité ordinaire.
Cela a engendré deux problèmes, à savoir
la chute de la fiscalité ordinaire et la baisse
des recettes en devises.
La loi de finances 2019 sera peut-être un
mauvais souvenir pour les Algériens d'ici
5 à 6 mois.
Car il y aura une loi de finances complé-
mentaire à laquelle on ne peut pas échap-
per. Il s'agit de corriger la nouvelle situa-
tion surtout avec la création de plusieurs
wilayas. Le système fiscal nécessite une
réforme très profonde.
Il faut aussi réviser la loi de finances. Nous
avons demandé à ce qu'il y ait la création
d'un département de la fiscalité ou un
ministère délégué pour la Fiscalité.
Nous souhaitons un rôle constructif de la
commission de révision de la
Constitution.
Malheureusement, nous n'avons pas vu
cela dans le nouveau gouvernement, mais
nous attendons une commission indépen-
dante pour la réforme de la fiscalité.

Qui es t l e p l us p énal i s é act uel l e-
ment dans cet t e l o i de fi nances ?
Concernant la loi de finances, c'est le peu-
ple algérien qui est pénalisé au premier
degré alors que le niveau des transferts
sociaux est toujours à hauteur de 25 % du
budget de l'État.
Quand on voit que rien n’a été fait pour le
marché informel qui représente à peu près
50 % de l'économie nationale, et les plus
pénalisés sont les fonctionnaires libéraux
et plus particulièrement nous les conseil-
lers fiscaux avec la création d'un nouveau
régime. Ce qui est une bonne chose. Mais
avec les taux les plus forts avec les trois
impôts connus. La TAP c'est 10 %, l'IRG
26 % et la TVA 19 %.
L’IRG est le taux le plus élevé et on ne
parle pas de barème. Le taux de 26 % est le
taux le plus élevé de l'IRG et on ne parle
pas du taux marginal du barème. La popula-
tion est fortement pénalisée et on va pré-
parer un travail ensemble.
Beaucoup de changements ont été appor-
tés à la loi de finances. Le gouvernement a
mis l'accent sur le climat des affaires en

essayant de le booster tandis que la
fameuse règle 51/49 % sera levée afin de
dynamiser l'investissement algérien.

Comment fai re pour réal i s er cel a ?
Mohamed Sayoud : Trop d'impôts tuent
l 'impôt. Ce n'est pas aussi clair,
l’informel a tué l'économie algérienne. Il
faut travailler sur l'informel pour créer des
richesses et pour épanouir le citoyen algé-
rien. Parce que c'est lui qui paie les pots
cassés.
Il faut changer un peu le système fiscal en
Algérie en encourageant l'investissement
générateur de richesses. Donc, il faut com-
battre l'informel d’une façon méthodique
car il y a énormément de gens qui font le
business et le transfert illicite, la surfactu-
ration et la vente de devises au marché
noir. . .
Ces gens-là ont déjà gagné assez d'argent.
On va essayer de changer le système, ils
vont se transformer en producteurs en
créant de la richesse. C’est ce qui manque
en Algérie, sachant qu'on ne crée pas de
richesses. On a la rente mais pas de
richesses, ou bien, la richesse est mal
exploitée.
Il faut travailler dans ce domaine et on
entre maintenant dans un autre cycle en ce
sens que créer la richesse équivaut à
l'amélioration de l'investissement, ce qui
n’est pas le cas en Algérie.

Le cl imat des affai res es t -i l mo ro s e
s el on v ous ?
Le climat des affaires n'existe pas en
Algérie. Il existe la fraude et des gens
vivant au seuil de la pauvreté.
Pourquoi, parce qu’il y a des gens qui
gagnent beaucoup d'argent et qui ne le
déclarent pas et d’autres qui importent des
marchandises sans les déclarer.
Donc, en vérité, il y a un très grand manque
à gagner pour le Trésor public et pour les
Douanes.
Il faut faire une déclaration réelle surtout
pour la vente en l'état, sachant que 80 %
des gens et des opérateurs économiques ne
déclarent pas la vraie valeur pour fuir les
taxes, la TVAet beaucoup de trucs. C'est-à-
dire qu’ils doivent ramener un plus pour le
Trésor public et l'économie algérienne.
Donc, il faut cibler et toucher beaucoup
plus le transfert illicite et la surfacturation
qui alimente la vente de devises au marché
noir. C'est le grand fléau qui freine
l'évolution économique de l'Algérie. Si on
ne veut pas travailler sur ce point, c'est
qu'on ne veut pas d'une économie réelle en
Algérie. C’est dire qu'on veut vivre dans
l'obscurité et l'informel en Algérie.

Quel l es s ont l es nouv el l es mesures
p our drai ner l 'i nv es t i s s ement en
Alg éri e?

Il n'y a pas de vraies mesures comme c'est
le cas à l'étranger. Car dire
qu'éventuellement abolir la loi 51-49
%,c’est facile de le dire, mais l'application
est tout autre.
Un étranger, quand il vient en Algérie, il
ne pourra jamais dire qu'il va démarrer un
projet dans une année ou deux. C’est
impossible, car il existe des tas de
contraintes que tout le monde connaît.
Un investisseur donne de l'importance au
temps car le temps est capital. Le temps
c’est de l'argent. On ne donne pas de la
notion ou de la valeur au temps en Algérie.
Tant qu'on ne donne pas de valeur au
temps, l'investisseur ne viendra pas en
Algérie.

On parl e b eaucoup de l ’i nfo rmel en
Alg éri e comme cert ai nes ni ches de
l 'immob i l i er, l 'impo rt -ex po rt qui
échappent part i el l ement ou t o t al e-
ment à l ’impô t . Qu'en es t -i l ?
Le gouvernement était transitoire, et il
faut donner les moyens à l'administration
fiscale pour appliquer les textes d'une part,
et pour ce qui est de l'administration fis-
cale, elle est absente.
Le texte est, certes, en préparation au
bureau du ministre de l'Intérieur qui est un
travail de collaboration avec le ministère
des Finances pour préparer un texte de fis-
calité locale.
On ne sait pas où on est ce texte, en ce
sens que les représentants de
l'administration fiscale n'ont pas donné
un délai ou une date pour l'application de
cette loi qui est gelée pour le moment.
Il y a l'impôt sur le patrimoine qui a été
révisé mais jamais appliqué. L'année der-
nière, les députés ont rejeté l'impôt sur le
patrimoine mais ensuite ils ont révisé le
taux de 1,75 % le maximum à 1 pour
1.000, donc c'est une révision impor-
tante.
Mais on doit donner à l'administration fis-
cale les moyens et les outils pour mettre
en application cet impôt.
L'administration fiscale ne peut pas
atteindre ses objectifs sans des moyens
adéquats en ressources humaines et en for-
mation des cadres compétents.
Donc si on ne donne pas les moyens
nécessaires à l'administration qui est un
outil principal et une source principale de
recouvrement de l'impôt et de mise en
œuvre de l’impôt et il existe aussi le texte
et le rôle actif des conseillers fiscaux qui
travaillent sur le terrain entre
l'administration fiscale et les contribua-
bles.
Notons aussi les réformes en matière de
marché informel où il y a des mesures à
prendre, sachant que ce marché exerce au su
et au vu de tout le monde et par le ministère
de Finances en ce sens qu'il y a des activi-
tés interdites par la loi, par conséquent, il
faut des mesures budgétaires et une forma-
tion des personnels. Il n'y a pas la volonté
et les moyens et on déplore également
l'absence de stratégie parce qu'il avait des
rentrées fiscales des hydrocarbures qui
couvrent les besoins de l'Algerie en fisca-
lité.
Mais une fois la chute des prix, où est donc
la fiscalité ordinaire.

On es t donc en s i t uat i on de cri s e ?
Oui. On est en situation de crise profonde.
D'année en année, on est en déficit
budgétaire.

A. A.
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"Rien n'a été fait pour diversifier
nos ressources et notre économie"

18 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 3893 | Mercredi 15 janvier 2020

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS

N° D’IDENTIFICATION FISCALE : 099802019121821

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITE MINIMALES N°……………05/2020

Le wali de Chlef représenté par le directeur des équipements publics lance un avis d’appel d‘offres national ouvert avec exigence de capa-
cité minimales pour la réalisation d’une école primaire type D à la nouvelle ville CNE Chorfa, Chlef.

Répartie en lot unique
Lot unique : Ecole primaire
*Tranche ferme : Bloc pédagogique + administration + sanitaire + VRD + mur de clôture + bâche à eau
*Tranche conditionnelle (01): Chauffage central
*Tranche conditionnelle (02) : Cuisine et réfectoire
*Tranche conditionnelle (03) : Logement de fonction

Ne peuvent soumissionner que les entreprises ou groupement d’entreprises ayant :
A-Capacités professionnelles
-Certificat de qualification catégorie “04 ou plus” activité principale en batiment
B-Capacités techniques :
1-Références professionnelles : Avoir réalisé durant les dix (10) dernières années au moins un projet de catégorie “A ou plus”
2-Moyens humains : Ayant au moins
-01 Chef de projet ayant un profil d’ingénieur ou master dans le domaine de batiment ou architecte justifiant d’au moins 03 ans d’expérience
-Nombre d’ouvriers ≥ 05 ouvriers

3-Moyens matériels : Ayant au moins
-02 camions (chaque camion à une charge utile de 10 tonnes et plus)
-01 grue

C-Capacités financière :
-Ayant un moyen du chiffre d’affaire réalisé pendant les trois (03) dernières années (2016-2017 et 2018) ≥ 35.000.000,00 DA

Présentation de l’offre :
Les soumissions doivent être accompagnées des pièces exigées par la réglementation en vigueur à savoir :

A-Dossier de candidature contient :
1-La déclaration de candidature, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée, signée et cacheté
2-La déclaration de probité, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée, signée et cacheté
3-La copie des statuts de la société, si soumissionnaire personne morale (EURL, SARL, SNC ou SPA)
4-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
5-Tout document permettant d’évaluer les capacités des candidats, des soumissionnaires ou le cas échéant des sous-traitants :

a)-Capacités professionnelles : Le certificat de qualification et de classification professionnelle en cours de validité, activité principale en
batiment, catégorie “04 ou plus”
b)-Capacités financières Les moyens financiers justifiés par les bilans financiers des exercices étayés par les comptes de résultats visées par
les services fiscaux concernés

c)-Capacités techniques : Moyens humains et matériels et références professionnelles
-Références professionnelles : dûment justifiées par attestation de bonne exécution relative aux principaux travaux réalisés avec indication
du montant délivrées par le maître de l‘ouvrage public

-Listes des moyens humains :
-Pour l’encadrement : justifiés par copie des diplômes et attestation de travail, la déclaration d’affiliation à la CNAS en cours de validité
de trois mois le jour de l’ouverture des plis ou contrat d’insertion des diplômes (CID) contrat de travail aidé (CTA) en cours de validité et la
déclaration d‘affiliation à la CNAS en cours de validité le jour de l’ouverture des plis

-Pour les ouvriers mise à jour (CNAS) en cours de validité
-Listes des moyens matériel :

-Matériel roulant : Doit être justifié par les cartes grises et les assurances en cours de validités
-Matériel non roulant-Matériel non roulant : Doit être justifié par des factures conformes appuyés par un PV de commissaire priseur d’une validité d’une (01)
année le jour de l’ouverture des plis
-Attestation de visite de site

L’ensemble de s pièces énumérées ci-dessus devront être ensuite insérées dans une première enveloppe cachetée sur laquelle seront portées
les mentions suivantes :

Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°…………05/2020
“Dossier de candidature”

dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

B-L’offre technique contient :
-La déclaration à souscrire, jointe en annexe, renseignée en totalité, datée et signée et cacheté
Mémoire technique justificatif : Le mémoire et un document qui doit évidemment être personnalisé, elle servira à noter la valeur technique
de l’offre et doit contenir ce qui suit :
-Profil général de l’entreprise indication de :
-Nom et raison social de la société
-Résultats des bilans des trois de dernières années
-Historique de l’entreprise et savoir faire
-Effectifs globale
-Organigramme
-Moyens humains et matérielles à mettre à la disposition du projet (conformément à l’annexe V)
-Méthodologie pour la réalisation du projet
-Produit à proposer par le chantier
-Contraintes d’exécution et solutions proposés : il s’agit de permettre au maître d’ouvrage de connaître les contraintes que les entreprises
auraient détectées lors de l’étude du dossier et de la visite du site, liées à l’exécution des travaux
Un dossier photographique précisant ces contraintes pourra être joint au mémoire technique
-Programme d’intervention de l’équipe chargée du suivi par mois (planning et tâche de chaque intervenant)
-Plan d’installation du chantier : Description, moyens de stockage maximum
*Hygiène et sécurité du chantier
*Disposition relative au développement durable maximum
-Procédure prévue pour le respect de l’environnement : Le respect de l’environnement consiste à prendre des mesures pour limiter ou sup-
primer l’impact négatif des activités du chantier sur l’environnement
-Avantages de l’offre, sous forme de conclusion générale du mémoire technique
-Tout document permettant d’évaluer l’offre technique (moyens humains + moyens matériels) des soumissionnaires ou le cas échéant des
sous-traitants
-Un planning d’exécution selon les travaux du marché avec délai de réalisation
-Le présent cahier des charges portant à la dernières page, la mention manuscrite “lu et accepté”

L’ensemble des pièces énumérées ci-dessus devront être ensuite insérées dans une 2ème enveloppe cachetée sur laquelle seront portées les
mentions suivantes :

Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°…………05/2020
“Offre technique”

Dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

C-L’offre financière contient :
-La lettre de soumission, jointe en annexe renseignée en totalité, datée et signée et cacheté
-Le bordereau des prix unitaires (BPU) daté et signé et cacheté
-Le détail quantitatif et estimatif (DQE) daté et signé et cachet

L’ensemble des pièces énumérés ci-dessus devront être ensuite insérées dans une 3ème enveloppe cachetée sur laquelle seront portées les
mentions ci-après :

Appel d’offres national ouvert avec exigence de capacité minimales n°……05/2020
“Offre financière”

Dénomination du soumissionnaire et objet de l’avis d’appel d‘offres

Les trois enveloppes sont mises dans une autre enveloppe cachetée et anonyme comportant la mention suivante :

“Appel d‘offres national ouvert avec exigence de capacité minimales “N°……05/2020
PROJET :……………………………

“A ne pas ouvrir que la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres”

-Le cahier de charges est retiré auprès de : direction des équipements publics de la wilaya de Chlef.
-Est adressée à monsieur le Directeur des équipements publics, boulevard des Martyrs siège des trois (03) directions techniques à Chlef
-La durée de préparation des offres est fixée à 15 jours à compter de la première parution de l’avis d’appel d’offres avec exigence de capa-
cité minimales dans la presse nationale en langue nationale et en langue française ou bulletin officiel des marchés de l’opérateur public
(BOMOP).
-La date de dépôt des offres est fixée au dernier jour de la durée de la préparation des offres avant 14h00.
-Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légale la date retenue pour la remise des offres et l’ouverture des plis sera le pre-
mier jour ouvrable qui suit.
-La date d’ouverture technique et financière aura lieu à la date de dépôt des offres à 14h00.
-Les offres resteront valides pendant une période équivalente à la durée de la préparation des offres augmentée de trois (03) mois à compter
de la date du dépôt des offres.

NB. : Les soumissionnaires sont cordialement invitées à la séance d’ouverture candidature, technique et financière des plis au niveau de la
direction des équipements publics de Chlef.
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Tajine de lentilles
au potiron

Ingrédi ents :
350 g de lentilles
300 g de potiron
5 tomates
2 oignons
1 c. à café de paprika
Sel et poivre
Huile d'olive

Préparati on :
Eplucher les oignons et les émincer.
Enlever la peau des tomates en les
plongeant dans de l'eau bouillante
quelques minutes et les couper en
morceaux. Dans une marmite mettre
2 c. à soupe d'huile, ajouter les
oignons et les tomates. Ajouter
ensuite les épices (sel, poivre et
paprika) remuer et laissez mijoter.
Couvrir d'eau
(environ 1,5 litre) et ajouter les
lentilles.
Couvrir et compter 30 minutes dès
ébullition. Pendant ce temps couper
et éplucher les morceaux de potiron.
Les ajouter dans la marmite. S'il ne
reste pas suffisamment d'eau en
rajouter. Laisser cuire 15 minutes.
Goûter les lentilles pour déterminer
leur cuisson.
Servir avec des petits pains à la
semoule.

Gâteau fondant
au chocolat

Ingrédi ents :
250 g de chocolat
250 g de farine
250 g de sucre
250 g de beurre
50 g de farine
4 œufs
Eau de fleurs d’oranger

Préparati on :
Faire fondre le chocolat avec le
beurre, pendant ce temps mélanger
les œufs avec le sucre, dès que le
chocolat est fondu le verser sur le
mélange œuf, sucre, bien mélanger
puis verser la farine avant de
mélanger le tout. La préparation doit
être homogène tout en étant un peu
liquide. Pour parfumer, ajouter 1 cuil-
lerée à soupe d’eau de fleurs
d'oranger. Verser la pâte dans un
moule préalablement beurré, mettre
au four a 180°C pendant 30 minutes.

Un rituel beauté
En effet, en brossant vos cheveux, vous leur
apportez plus de tonus et de brillance. La
raison en est que les mouvements répétés
activent et stimulent la microcirculation
sanguine des tiges capillaires, leur permet-
tant de rester en bonne santé. Par la même
occasion, les huiles naturelles qui protègent
les cheveux se répandent sur l’ensemble de
la chevelure pour apporter plus de résistance
aux agressions externes (vent, soleil, cha-
leur du séchoir, produits chimiques…).
Enfin, en passant un coup de brosse, vous
aérez votre chevelure en la débarrassant des
cheveux morts et de toute impureté.

Comment se brosser
les cheveux ?

On ne se brosse pas les cheveux n’importe
comment. Tout d’abord, il faut noter que la
fréquence du brossage doit être de 2 fois par
jour au minimum, c’est-à-dire, le matin au
réveil et avant de se coucher le soir. il est
conseillé de faire le brossage pendant une
minute, au minimum. Par ailleurs, sachez
que la meilleure technique de brossage est
celle qui commence par la nuque, la tête ren-
versée. Ainsi, brossez-vous les cheveux en
partant de la nuque jusqu’au niveau du front.
Après le shampoing, pensez à attendre que
vos cheveux soient bien secs pour les coif-
fer car les cheveux humides sont plus fra-
giles et peuvent donc se casser lors du pas-
sage de la brosse.

Choisir sa brosse à cheveux...
Le choix de la brosse doit se faire en fonc-
tion de la longueur de vos cheveux et du
style que vous voulez adopter. Pour les che-
veux bouclés, les brosses rondes à dents
espacées sont plus appropriées dans la
mesure où elles permettent un démêlage en
douceur tout en définissant les boucles. Si
vous avez les cheveux longs et raides, optez
pour les peignes plats et larges, lesquels
lissent parfaitement les longueurs. Ces
brosses peuvent être utilisées sur des che-

veux courts mais choisissez-en une plus
petite. Concernant la matière, choisissez les
brosses en céramique, elles conviennent
parfaitement aux cheveux fragiles et élec-
triques. En revanche, les brosses métalliques
et plastiques sont fortement déconseillées
car les premières écaillent les cheveux tandis
que les secondes apportent une électricité
statique aux cheveux.
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Redonner forme aux
poignets distendus

des pulls

Trempez simplement les poignets
distendus de vos pulls dans de
l'eau chaude, et séchez-les à l'aide
d'un sèche-cheveux.

Un antimite-maison
avec des clous

de girofle

Fabriquez un petit sachet, avec de
la gaze ou du tissu aéré, mettez
quelques clous de girofle à
l'intérieur. Placez votre sachet
en suspension dans votre
armoire, ou dans les tiroirs.

Repasser une jupe
plissée

Pour que cette opération ne
devienne pas un vrai casse-tête,
placez des trombones pour main-
tenir chaque pli. Ainsi fixés, les
plis vous montreront la voie pour
mener à bien votre corvée de
repassage.

Sécher un vêtement
rapidement

Posez une serviette à plat et posez
à plat votre vêtement dessus.
Roulez le tout ensemble, tordez le
rouleau formé. Renouvelez le pro-
cessus avec une serviette sèche
jusqu'à séchage quasi complet.

L es enfants peuvent nous en faire
voir de toutes les couleurs. Ils ont
parfois des difficultés à accepter un

refus et à se faire interdire quelque chose, ce
qui provoque leur colère et une frustra-
tion... Que faut-il faire en tant que parent
pour apprendre à votre enfant à gérer ses
comportements ?

Mettre de côté l’agressivité
il peut arriver que votre enfant ne sache pas
comment dire ce qui ne va pas et qu'il vous
dise des paroles un peu "méchantes".
Il ne faut pas répondre de façon agressive,
cela pourrait le rendre encore plus anxieux.
Il ne faut pas que votre enfant doute de
l'amour que vous avez pour lui et il ne faut
pas créer de situations de rejet.

Éviter de céder aux caprices :
En cédant aux caprices, on montre notre
vulnérabilité et l'enfant n'hésitera pas à
recommencer son petit manège et faire du
chantage à nouveau. Il faut lui faire faire la
différence entre un caprice et un besoin !
Réagissez en lui disant qu'il a le droit de
penser que vous êtes méchant(e), qu'il est
fâché parce que vous lui avez refusé ou
interdit quelque chose et que vous avez fait
cela parce que vous l'aimez. Expliquez-lui
que l'on ne peut pas toujours avoir ce que
l'on veut et que les enfants ne peuvent pas
toujours décider de tout.

Dur, dur d’être un bon parent :
Il ne faut pas tout lui accorder car cela ne
le rendra pas plus heureux. L'enfant doit
apprendre qu'il y a des limites et des règles

à suivre. En tant que parent il faut fournir
à l'enfant un encadrement, pour qu'il
devienne un être sociable, respectueux et
responsable.

Trucs et astuces

Cuisine SOINS CAPILLAIRES

Brossage quotidien
pour une belle chevelure

CRISE DE COLÈRE DE L’ENFANT
Quelle attitude

adopter ?
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Une chevelure saine et
soyeuse passe par un
brossage régulier et
surtout bien fait. Le
brossage ne sert pas
uniquement à mettre vos
cheveux en forme, c’est
avant tout un geste de
beauté au quotidien.
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La demande du cessez-le-feu
en Libye "est purement
algérienne", en tant que
préalable à son engagement
et sa contribution au
règlement politique de la crise
libyenne, a indiqué
l'enseignant universitaire en
Sciences politiques et
relations internationales,
Mohamed Salim Hammadi.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

C e spécialiste en questions sécuri-
taires a déclaré à l'APS, que
"l'Algérie, du fait qu'elle n'a jamais

été partie prenante du conflit en Libye,
mais plutôt de la solution, s'est contentée
dans le cadre de sa doctrine diplomatique,
d'établir des contacts et une dynamique,
laissant aux parties qui se sont imposées
dans ce conflit, le champ pour annoncer le
cessez-le-feu".
Expliquant le rôle de l'Algérie dans la
concrétisation du cessez-le-feu dans ce
pays voisin, M. Hammadi a indiqué, que
ce rôle est illustré à travers "le message
fort" adressé à toutes les parties concernées
par le conflit, que Tripoli était "une ligne
rouge", et son appel à davantage de pres-
sion pour imposer un cessez-le-feu et de
mettre un terme aux ingérences étrangères
qui aggravent la situation.
L'Algérie a affirmé à travers ce "message
clair" à la communauté internationale,
qu'elle "n'adhèrera à aucun processus poli-
tique, qu'après un cessez-le-feu", d'où la
forte mobilisation diplomatique des der-
niers jours, a-t-il estimé.
Pour cet expert, l'élection du nouveau pré-
sident de la République M.Abdelmadjid
Tebboune, a contribué à la relance du rôle
de l'Algérie et la redynamisation de sa
diplomatie dans le dossier libyen, en ce
sens qu'elle lui a conféré davantage de légi-
timité.
Rappelant que la position de l'Algérie de
"non-ingérence dans les affaires internes
des pays" était qualifiée par certains de
"neutralité négative", M. Hammadi a
relevé que "l'élite politique algérienne a
pris la mesure des défis qui se posent à
l'Algérie, notamment en ce qui concerne
les dossiers libyen et malien, d'où
l'impératif pour la diplomatie nationale, de
lancer des actions concrètes en vue d'un
règlement de cette crise qui menace la paix
et la stabilité de la région".

L'aboutissement de tout
processus de règlement

dépend de la contribution
de l'Algérie

Le marathon diplomatique qu'a connue
Alger ces derniers jours, à travers une série
de consultations avec les acteurs majeurs
du dossier libyen, "témoigne de la certitude
de toutes les parties, quant à l'importance
du rôle crucial de l'Algérie dans tout pro-
cessus de règlement".
Les relations stratégiques qu'entretient
l'Algérie avec les pays "agissants", et sa
position géostratégique, sans oublier le
poids de l'Armée nationale populaire

(ANP), et sa parfaite connaissance de la
région, sont autant de facteurs qui confir-
ment qu'aucun processus de règlement ne
saurait aboutir, en dehors du rôle de
l'Algérie, a-t-il poursuivi.
M.Hammadi a rappelé, que "l'Algérie est
demeurée fidèle à sa position, plaidant
depuis le début du conflit en Libye pour
une approche inclusive, à travers un règle-
ment politique et pacifique".
En dépit de tous les développements, "la
résolution de la crise en Libye nécessite du
temps, car la situation actuelle est le résul-
tat de luttes extérieures et de chevauche-
ment d'agendas régionaux et internatio-
naux, visant tous le pillage des ressources
de ce pays riche en pétrole, gaz...etc, en
plus des conflits internes autour du pou-
voir, en l'absence de fortes institutions de
l'Etat", a-t-il conclu.

Des progrès en vue de
consolider le cessez-le-feu

en vigueur
Des progrès ont été enregistrés dans les
pourparlers à Moscou, destinés à signer un
projet de document relatif au cessez-le-feu
déjà en vigueur en Libye, dans lequel
l'Algérie a joué un rôle central, à la veille
de la Conférence de Berlin sur la crise
libyenne.
"Un certain progrès a été obtenu", s'est
félicité le chef de la diplomatie russe,
Sergueï Lavrov, lors d'une conférence de
presse, à l'issue de négociations qui ont
duré environ sept heures à Moscou, en pré-
sence des parties libyennes, de la Russie et
de la Turquie.
Parallèlement, à l'ONU des discussions

étaient en cours sur l'établissement d'une
mission d'observation, si un tel document
relatif au cessez-le-feu était conclu entre
les belligérants.
"Pour qu'un cessez-le-feu en Libye soit
respecté, il devrait y avoir un mécanisme
impartial de surveillance et de mise en
oeuvre, ainsi que des mesures de
confiance", a déclaré le porte-parole de
l'ONU, Stéphane Dujarric.
Les protagonistes de la crise libyenne, le
président du Conseil présidentiel du
Gouvernement d'union nationale (GNA),
Fayez al-Sarraj, et le maréchal Khalifa
Haftar, s'étaient déplacés à Moscou pour
ces pourparlers, sans la présence de l'ONU,
sans toutefois parvenir à la signature for-
melle du projet d'accord de cessez-le-feu.
Fayez al-Sarraj a signé le document, alors
que Khalifa Haftar a demandé "un peu de
temps supplémentaire" pour réfléchir, a
précisé M. Lavrov, tout en assurant que le
maréchal considère ce document "de
manière positive", même si Haftar a émis
certaines réserves.
Les discussions ont impliqué les déléga-
tions des deux camps, et ont été chapeau-
tées par M. Lavrov et le ministre russe de
la Défense, Sergueï Choïgou, ainsi que par
leurs homologues turcs, Mevlut
Cavusoglu et Hulusi Akar.
Le projet d'accord appelle les deux parties,
à arrêter les hostilités, la formation d'un
comité militaire pour établir un lien de
communication entre les deux belligé-
rants, ainsi que des mesures réciproques
des deux parties, pour assurer la stabilité
dans Tripoli et les autres villes libyennes.

R. R.

Le président Tebboune participera
au sommet de Berlin sur la Libye

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu lundi soir, un appel
téléphonique de la chancelière allemande Angela Merkel, a indiqué hier un commu-
niqué de la présidence de la République.
Au cours de cet appel, Mme Merkel a invité le président Tebboune, à prendre part à
la Conférence sur la Libye, prévue dimanche 19 janvier à Berlin, précise le commu-
niqué. Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a accepté cette
invitation pour participer à cette Conférence, conclut la même source.

R. N.

ONU

L’Algérie expose
sa vision sur la
réforme du CS

Le Secrétaire d'Etat auprès duministre des
Affaires étrangères, chargé de la
Communauté nationale et des
Compétences à l'étranger, Rachid
Bladehane, a exposé, avant-hier à Dakar,
la vision de l'Algérie sur la réforme du
Conseil de sécurité de l'ONU, et souligné
son attachement à la position africaine
sur cette question. M. Bladehane interve-
nait lors des travaux de la huitième réu-
nion ministérielle du Comité des dix
chefs d'Etats et de gouvernements de
l'Union africaine (UA), sur la réforme du
Conseil de sécurité de l'ONU (C-10), co-
présidée par le Sénégal, pays hôte, et la
Sierra Leone, en sa qualité de président et
de coordonnateur du Comité. Cette réu-
nion a été consacrée à l'évaluation des
progrès réalisés dans le cadre des négo-
ciations intergouvernementales, sur la
réforme du Conseil de sécurité de l'ONU
(IGN), à l'examen des moyens à même de
promouvoir davantage la position afri-
caine commune, telle que reflétée dans le
Consensus d'Ezulwini et la Déclaration de
Syrte, et au renforcement de la cohésion
et de l'unité des Etats membres de l'UA,
sur la question de la réforme duConseil de
sécurité. Au cours de cette rencontre, M.
Bladehane a exposé la vision de l'Algérie
sur la réforme du Conseil de sécurité, et
souligné son attachement à la position
africaine, telle qu'articulée dans le
Consensus d'Ezulwini et la Déclaration de
Syrte, ainsi qu'à la mise en œuvre duman-
dat assigné auC-10 par les Chefs d'Etat et
de gouvernement de l'UA.
M. Bladehane a plaidé en faveur de "la
réparation de l'injustice historique que le
Continent africain a subie, et qu'il conti-
nue de subir, à savoir son aspiration légi-
time àoccuperdeux sièges permanents, et
deux autres sièges non permanents au
sein de cet organe principal de l'ONU,
ayant pour mandat principal, le maintien
de la paix et de la sécurité internatio-
nales". Dans ce cadre, le Secrétaire d'Etat
s'est félicité du "soutien croissant dont
bénéficie désormais la position africaine
commune de la part d'un nombre impor-
tant d'Etats membres et de groupes
d'intérêt", précisant qu'il s'agit d'"un
acquis considérable qui conforte la vali-
dité et la justesse de la requête de
l'Afrique". M. Bladehane a, enfin, souli-
gné "la nécessité pour le Continent afri-
cain de sauvegarder sa cohésion, sa soli-
darité et son unité, afin de faire progresser
la position africaine commune, et parve-
nir à un Conseil de sécurité plus accessi-
ble, démocratique et représentatif, en
cohérence avec les réalités géopolitiques
nouvelles". A noter que cette huitième
réunion ministérielle a été sanctionnée
par l'adoption d'un document final, qui
comporte une série de recommandations
visant à "promouvoir et à faire progresser
la position africaine commune, laquelle
s'articule autour du Consensus d'Ezulwini
et de la Déclaration de Syrte, qui prévoit
l'octroi à l'Afrique de deux sièges perma-
nents, assortis du droit de veto, ainsi que
deux sièges non permanents supplémen-
taires".
Mis en place en 2005, le C-10 a été man-
daté par les chefs d'Etats et de gouverne-
ments de l'UA, de défendre la position
africaine dans le cadre du cycle de négo-
ciations intergouvernementales sur la
réforme du Conseil de sécurité de l'ONU,
qui se déroule à NewYork.
Il se compose de l'Algérie, de la
République du Congo, de la Guinée équa-
toriale, du Kenya, de la Libye, de la
Namibie, de l'Ouganda, de la Sierra
Leone, du Sénégal et de la Zambie.

R. N.

RÈGLEMENT DE LA CRISE LIBYENNE

L'Algérie à l'origine
de l'appel au cessez-le-feu"
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Le Sahara est un désert, tout
le monde le sait. Mais il n'en a
pas toujours été ainsi. Des
chercheurs annoncent même
aujourd'hui que le Sahara a
tendance à osciller entre un
climat sec et un climat humide
tous les 20.000 ans.

L ui et ses 3,6 millions de kilomètres
carrés de dunes rocheuses sont balayés
par les vents. Le désert du Sahara se

pose aujourd'hui comme l'un des endroits
les plus inhospitaliers de notre planète.
Pourtant, des chercheurs du Massachusetts
Institute of Technology (MIT, États-Unis)
affirment aujourd'hui que le Sahara a ten-
dance à osciller entre désert et oasis ver-
doyante environ tous les 20.000 ans. Ils
s'appuient sur les analyses de couches de
poussières sahariennes déposées au large
des côtes de l'Afrique de l’Ouest depuis
quelque 240.000 ans. wJusqu'alors, les
chercheurs soupçonnaient un cycle de
100.000 ans, calqué sur celui des périodes
glaciaires. Mais ceux du MIT ont souhaité
préciser ces données. Ils ont mesuré les

concentrations d'un isotope rare du tho-
rium afin de déterminer la vitesse à
laquelle les poussières s'accumulent sur le
fond marin selon les périodes.
Le thorium est produit à un taux constant

dans l’océan par de petites quantités
d’uranium radioactif dissous dans les eaux.
Il se fixe aux sédiments en train de couler.
Une mesure de sa concentration dans ces
sédiments permet donc d’estimer la rapi-

dité avec laquelle les poussières se dépo-
sent. Elle donne une idée de l’état du
Sahara au fil des millénaires.

La mousson au cœur
du phénomène

"Nous avons découvert que certains pics
de poussières résultaient effectivement
d'une augmentation des dépôts. D'autres,
en revanche, se révèlent uniquement impu-
tables à une acidification de l'océan pen-
dant les périodes glaciaires, une acidifica-
tion corrosive pour le carbonate de cal-
cium", explique David McGee, professeur
au MIT. "Nous pensions que le cycle des
âges glaciaires était la clé, mais ces tra-
vaux montrent qu'il faut plutôt se tourner
vers la précession des équinoxes."
En effet, lorsque l'axe de rotation de la
Terre change lentement de direction,
l'ensoleillement varie. Ainsi, avec une
Terre orientée pour recevoir un maximum
de soleil en été, en Afrique du Nord, la
mousson locale devient plus importante et
le Sahara verdit. À l'inverse, lorsque
l'orientation de l'axe de rotation de notre
planète limite le flux solaire estival local,
le climat devient plus sec et le Sahara rede-
vient désertique.
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L’encyclopédie

Le Sahara oscille du désert à l’oasis
verdoyante tous les 20.000 ans

D E S I N V E N T I O N S

Selon les géologues, les change-
ments naturels de température à
long terme sur notre planète
résultent de variations dans les
concentrations atmosphériques
de CO2. Ils soupçonnent depuis
longtemps la tectonique des
plaques d'influencer lourdement
le climat mondial. Aujourd'hui,

une équipe apporte quelques pré-
cisions en la matière, s'appuyant
sur l'exemple des montagnes
d'Indonésie.
L'Indonésie, ce n'est pas moins
de 270 millions d'habitants...
Une déforestation galopante...
Et des éruptions volcaniques qui
émettent beaucoup de CO2.

Mais contrairement à ce que l'on
pourrait penser, l'Indonésie a
aussi sa part dans la régulation
du réchauffement climatique.
Car, si le pays ne représente que
2 % de la superficie des terres de
notre planète, il éponge 10 % du
volume de CO2 absorbé dans le
monde.

Le secret d'une telle efficacité :
des montagnes issues d'une col-
lision tectonique colossale entre
une chaîne de volcans insulaires
et le continent. Des montagnes
constituées donc de roches riches
en magnésium et en calcium,
anciennement enfouies dans
l'océan. Ces roches-là, arrosées
par les pluies tropicales, se révè-
lent incroyablement efficaces à
capturer le CO2 atmosphérique
pour le transformer en calcaire !
Des chercheurs annoncent même
aujourd'hui que l'apparition de ce
type de montagnes tropicales
coïncide avec la quasi-totalité de
la demi-douzaine de périodes gla-
ciaires qu'a connue la Terre
depuis 500 millions d'années. «
Ces montagnes pourraient bien
constituer le principal interrup-
teur du climat mondial », va
même jusqu'à avancer Francis
Macdonald, géologue à
l'université de Californie, à
Santa Barbara.
Alors que les géologues de
l’université de Californie, à
Santa Barbara présentent leurs
résultats, une autre étude affirme

au contraire que le climat mon-
dial est placé sous l’influence de
l’activité volcanique.

Toutes les données
convergent

Une analyse du champ magné-
tique des roches formées lors de
l'apparition des Appalaches, il y
a quelque 460 millions d'années,
montre que des montagnes se
sont élevées jusque sous les tro-
piques alors qu'une nouvelle
période glaciaire commençait.
Pour en avoir le cœur net, les
chercheurs ont analysé toutes les
sutures tectoniques - ces cica-
trices laissées par l'affrontement
entre deux croûtes - connues
pour contenir des fragments de
fonds marins volcaniques.
Magnétisme des roches et
modèles de dérive des continents
leur ont permis de déterminer
leurs anciennes latitudes. Des
résultats qu'ils ont ensuite com-
parés à des enregistrements cli-
matiques pour confirmer la cor-
rélation avec les périodes
glaciaires.

Cadran solaire
Inventeur : Inconnu Date : 1500 avant J.-C Lieu : Grèce antique
L’ancètre du cadran solaire est le gnomon, une invention des
Babyloniens attestée par l’historien grec Hérodote, et probablement
utilisé dès le second millénaire avant notre ère.

L’Indonésie jouerait un rôle de thermostat dans le climat mondial
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La direction générale des
Impôts (DGI), compte lancer
un recensement national des
assujettis à l'impôt sur le
patrimoine, restructuré dans
le cadre de la Loi des finances
2020, a indiqué le directeur de
la législation et de la
règlementation fiscales par
intérim, Kamel Touati.

PAR RIAD EL HADI

S' exprimant en marge d'une jour-
née d'information organisée par
la Chambre algérienne du com-

merce et de l'industrie (CACI), sur la Loi
des finances 2020, M. Touati a déclaré à la
presse, q'"un recensement des fortunes aura
lieu pour l'application de l'impôt sur le
patrimoine, conformément aux critères
définis par la loi".
"Cette opération se déroulera en coordina-
tion avec le ministère de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de l'Aménagement
du territoire", a-t-il ajouté.
Pour sa part, le directeur général des
Impôts, Kamel Aissani, qui a fait état de
la mobilisation de moyens techniques
modernes, pour ce recensement, a déclaré
"nous nous attèlerons dans les jours à
venir, à arrêter les modalités de recense-
ment des fortunes".
La DGI devrait mettre en place un nouveau
système informatique, centralisant toutes
les informations sur les biens au niveau
national, permettant ainsi de les classer à
travers des algorithmes, pour définir les

assujettis à cet impôt, avant d'établir un
fichier national des patrimoines, a-t-il fait
savoir.
La Loi des finances 2020 prévoit une
imposition au taux de 1/1000, pour les
biens dont la valeur dépasse les 100 mil-
lions de dinars.
Les redevables doivent souscrire annuelle-
ment, au plus tard le 31 mars, une déclara-
tion de leurs biens auprès de l'Inspection
des impôts de leur domicile.
La Loi des finances stipule, dans son arti-
cle 26, "sont assujettis obligatoirement à
déclaration, les éléments du patrimoine ci-
après: les biens immobiliers bâtis et non
bâtis, les droits réels immobiliers, les
biens immobiliers tels que les véhicules
automobiles particuliers d'une cylindrée
supérieure à 2.000 cm3 (essence) et de
2.200 cm3 (gazoil), les motocycles d'une
cylindrée supérieure à 250 cm3, les yachts
et les bateaux de plaisance, les avions de
tourisme, les chevaux de course les objets

d'art et les tableaux de valeur estimés à
plus de 500.000 DA, les meubles meu-
blants, les bijoux et pierreries, or, ou
métaux précieux".
Cet impôt concerne également, selon le
même article, "les autres meubles corpo-
rels dont notamment: les créances, dépôts
et cautionnements, les contrats d'assurance
en cas de décès, les rentes viagères".
Sont exclus des champs d'application de
l'impôt sur le patrimoine, les biens
d'héritage en instance de liquidation et
ceux constituant l'habitation principale.
Le défaut de souscription de la déclaration
de l'impôt sur le patrimoine, dans le délais
prévus par la même loi, donne lieu à une
taxation d'office, avec application d'une
amende égale ou double des droits dus.
La répartition de l'impôt sur le patrimoine
est fixée comme suit: 70%, au budget de
l'Etat et 30% aux budgets communaux.

R. E.

PAR RANIA NAILI

Le nouveau président algérien,
Abdelmadjid Tebboune, va-t-il se rendre en
Suisse? Il y a été invité pour prendre part
à l’édition 2020 du World Economic
Forum (WEF).
Le président algérien, Abdelmadjid
Tebboune, est annoncé fin janvier à
Davos. Selon les organisateurs du WEF,
une invitation a été envoyée aux autorités
algériennes, afin de dépêcher une déléga-
tion au forum, qui, cette année encore,
accueille plus de 300 chefs d’Etats, de gou-

vernement et des ministres parmi 2500
grands patrons.
Mais à une semaine de l’ouverture de ce
grand rassemblement de décideurs écono-
miques et politiques, l’Algérie n’a tou-
jours pas confirmé sa participation au
WEF, qui se tiendra du 20 au 24 janvier
dans la célèbre station suisse de Davos.

L’Algérie, Davos et l’OMC
Ces dernières années, l’Algérie avait fait
l’impasse sur ce grand rendez-vous du
gotha mondial de la politique et des
patrons, en raison de la maladie du prési-

dent déchu Abdelaziz Bouteflika, qui a tou-
jours envoyé son ministre des Affaires
étrangères pour le représenter.
En 2019, l’ex-ministre des Affaires étran-
gères, Abdelkader Messahel, avait conduit
la délégation algérienne et participé à des
débats sur le terrorisme et la stabilité, au
Maghreb et en Afrique. Il a aussi rencontré
des représentants de pays, comme la
Suisse et le Chili, avec lesquels l’Algérie
a entamé de longues discussions bilaté-
rales pour son adhésion à l’Organisation
mondiale du commerce (OMC).

R. N

SÉTIF, BATNA ET ANNABA

Les aéroports
temporairement bloqués

En raison des mauvaises conditions climatiques sévissant à l’Est
du pays, trois aéroports sont temporairement bloqués, a indiqué,
hier Air Algérie sur sa page officielle Facebook, précisant qu’il
Il s’agit des aéroports de Sétif, Batna et Annaba.
“Arrêt de l’exploitation des aéroports de Sétif, Batna, et Annaba
pour cause de mauvaises conditions climatiques. Visibilité nulle
à cause du brouillard intense. L’exploitation reprendra une fois
les conditions climatiques améliorées” explique la Compagnie
nationale.

R. N.

CARAMBOLAGE À BORDJ BOU ARRERIDJ

Les directeurs des Travaux
publics et de l’Agence de
gestion des autoroutes

limogés
Les directeurs des travaux publics et de l’agence de gestion des autoroutes, de
Bordj Bou Arreridj (BBA), ont été relevés de leurs fonctions, a rapporté hier
l’agence officielle Aps, citant des sources proches de la wilaya de BBA. “Le
limogeage des directeurs des Travaux publics et de l’Agence de gestion des
autoroutes fait suite aux négligences constatées dans ces deux entités, qui n’ont
pas pris les mesures nécessaires afin de retirer le verglas des routes, ce qui a
provoqué un carambolage impliquant au moins douze véhicules, provoquant la
mort d’un citoyen et 22 autres blessés” a expliqué l’Aps.

R. N.

IMPÔT SUR LE PATRIMOINE

Les fortunes bientôt
recensées et taxées

WORLD ECONOMIC FORUM

Abdelmadjid Tebboune invité à Davos

DU 15 AU 30 JANVIER

Vérification
des informations

des candidats
aux examens

nationaux
Le ministère de l'Education nationale a

annoncé, hier dans un communiqué, que
l'opération de révision des informations
pour la vérification de l'inscription et des
informations personnelles des candidats
aux examens nationaux (session 2020),
s'étalera du 15 au 30 janvier courant.
La vérification des informations des candi-
dats scolarisés sera effectuée par les direc-
teurs des établissements, via la plateforme
du ministère de l'Education nationale, ou
via le site de l'Office national des examens
et concours (ONEC), par les candidats sco-
larisés, pour consulter leurs informations,
à travers l 'introduction du nom de
l'utilisateur et du code secret inscrits sur le
récépissé de réception du dossier
d'inscription, et la notification du directeur
de l'établissement en cas d'erreur dans
l'inscription des informations, ou via
l'espace dédié aux parents d'élèves sur la
plateforme, précise la même source.
Pour les candidats libres, l'opération de
vérification des informations se fera sur les
deux sites de l'ONEC, consacrés à l'examen
du baccalauréat http://bac.onec.dz et au
Brevet d’enseignement moyen (BEM)
http://bem.onec.dz, a ajouté la même
source, précisant que la notification de la
direction de l'Education doit se faire avant
le 13 février, dernier délai pour les correc-
tions obligatoires par écrit.

VISAS D’ÉTUDE

Campus France
met en garde

contre les
"arnaqueurs"

Campus FranceAlgérie vient de tirer la son-
nette d’alarme, contre des intermédiaires
qui proposent des visas aux jeunes étu-
diants désireux d’aller poursuivre leurs
études en France et qui ne sont réellement
que des faussaires. Dans un communiqué
rendu public, Campus France appelle ainsi
les candidats à faire preuve de “vigilance”,
leur précisant qu’il est le “seul interlocuteur
officiel pour les demandes et les modalités
de candidature, pour poursuivre des études
supérieures en France”. Campus France a
précisé, que le recours à un intermédiaire qui
se fait rémunérer pour élaborer un dossier
consulaire “ne facilite ni l’obtention d’une
pré-inscription, ni l’obtention d’un v isa
pour études”. Autrement dit, aucun intermé-
diaire n’est reconnu par Campus France
Algérie ou le Consulat général de France.
Et pour éviter de se faire arnaquer, la même
source invite les étudiants à se rapprocher
uniquement des 05 espaces Campus France
en Algérie.

ACCIDENTS DE LA ROUTE

43 morts et
1.307 blessés

en une semaine
Quarante-trois personnes sont mortes et
1307 autres ont été blessées, dans des acci-
dents de la route survenus à travers le terri-
toire national, durant la période allant du
05 au 11 janvier 2020, selon un bilan
publié hier par les services de la Protection
civile. Le bilan le plus lourd a été enregis-
tré au niveau de la wilaya de M’sila, où 7
personnes sont décédées et 56 autres bles-
sées, dans 34 accidents de la route, précise
la même source. Par ailleurs, les services de
la Protection civile sont intervenus, durant
la même période, pour l'extinction de 588
incendies urbains et divers.

R. N.
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PAR FAYÇAL ABDELGHANI

La Confédération des syndicats algé-
riens reste attachée à un dialogue poli-
tique mais avec des conditions. La
libération des détenus politiques et la
fin du harcèlement contre les syndicats
et leurs militants sont les préalables à
toute discussion.
Dans un communiqué rendu public
hier, la CSA qui regroupe tous les syn-
dicats autonomes a indiqué que "tout
dialogue doit nécessairement aboutir
aux revendications populaires à savoir
la libération des détenus politiques et
la cessation de l’harcèlement contre
les militants des syndicats". Prenant
acte de l’invitation du président de la
République à un dialogue avec toutes
les couches de la société, la confédéra-
tion estime que "le climat actuel ne
plaide pas encore à une initiative de

pourparlers avant que ces préalables
soient réglés". Cela la CSA a souligné
que chaque syndicat peut prendre à lui
seul la démarche pour entamer un dia-
logue avec l’exécutif. Et c’est à ce titre
que le Satef s’est mis d’accord pour
entamer des discussions avec le gou-
vernement de Djerrad autour des ques-
tions touchant les revendications du
secteur éducatif. Selon le porte-parole
de ce syndicat Boualem Amoura
"l’ouverture d’un dialogue avec le
gouvernement actuel et son ministre
de l’Éducation afin de déterminer ce
qu’ils compte faire à l’avenir". Il est à
noter qu’hier, la délégation du Satef a
été reçue par le ministre alors que le
CLA (Conseil des lycées d’Algérie) a
boycotté la séance, ce dernier ayant
refusé tout dialogue avec le nouveau
ministre de l’Éducation et rejoint ainsi
la CSA dans sa plateforme revendica-

tive. Les autres syndicats, notamment
ceux de la santé, des corps communs
du secteur public et l’enseignement
supérieur restent circonspects sur
l’initiative de Tebboune. Ils ne sont
pas foncièrement contre mais eux
aussi exigent des assurances sur la
tenue d’un tel dialogue. Selon Lyes
Merabet du Syndicat des médecins
praticiens de la santé publique qui est
intervenu récemment sur les ondes de
la Radio nationale "tout dialogue avec
les syndicats doit comporter des assu-
rances pour régler ce qui reste comme
problèmes et notamment dans le sec-
teur de la santé". Il n’a pas caché sa
disponibilité à prendre langue avec les
autorités de la santé publique si ces
garanties seraient respectées.

F. A.

Le président Tebboune
enchaîne les rendez-vous
avec des personnalités
politiques, concrétisant, ainsi
une de ses promesses de
campagne, à savoir
l’ouverture du dialogue avec
tous les acteurs politiques et
les représentants de la
société civile, dont le Hirak.

PAR LAKHDARI BRAHIM

H ier, c’était Sofiane Djilali, pre-
mier chef d’un parti politique à
être reçu par le chef de l’État,

dans le cadre de ces consultations
politiques. Pour rappel, au lendemain
de la proclamation des résultats de la
présidentielle, le chef de Jil Djadid
avait "pris acte" de l’élection du
Président Tebboune tout en défendant
le principe du dialogue politique,
sans être demandeur de quelque poste
de responsabilité.
Avant-hier, le Président Tebboune
avait reçu au siège de la présidence
de la République Mouloud
Hamrouche, ancien Premier ministre
et surtout observateur avisé de la
scène politique nationale qui a
accompagné le Hirak par des inter-
ventions médiatiques pour faire part
de ses "éclairages" s’agissant de la
situation politique, des rapports de
force en présence tout en esquissant
des perspectives d’évolution.
Hier encore, dans un geste de défé-
rence, qui tord le cou aux usages pro-
tocolaires, le Président Tebboune,
s’est déplacé au domicile du docteur
Ahmed Taleb El Ibrahimi, à Hydra,
pour écouter son point de vue,
d’autant que lui aussi avait signé, en

compagnie d‘autres personnalitésn
des tribunes dans la presse pour déve-
lopper son approche par rapport aux
voies et moyens de sortie de crise.
Auparavant, le chef de l’État avait
inauguré ce cycle de consultations en
recevant l’ancien Premier ministre
Ahmed Benbitour, suivra ensuite une
audience avec Abdelaziz Rahabi,
ancien ministre de la Communication
qui s’est montré, lui aussi très actif
sur la scène politique et sur les
réseaux sociaux.
Vraisemblablement, le Président
Tebboune a inscrit dans son agenda
politique d’autres rencontres, puisque
de nombreux responsables de partis,
comme Azzedine Mihoubi,
Abderazak Makri, Abdellah
Djaballah, ont exprimé leur disponi-
bilité à prendre part à ce dialogue.
En parallèle à ces consultations, qu’il
conduit lui-même, le Président
Tebboune avait installé un comité

d’experts en droit constitutionnel,
sous la présidence du professeur
Ahmed Laraba pour formuler des
propositions de révision de la consti-
tution, dans le cadre d’une feuille de
route en sept axes. Ce comité doit
tenir aujourd’hui sa première réunion
pour fixer son calendrier et rendre ses
propositions dans deux mois.
Ainsi donc, le chef de l’État, dans le
cadre de sa promesse de dialogue a
choisi de mettre en route deux
démarches parallèles, à savoir les
consultations politiques et le travail
de réflexion des experts en droit pour
aboutir, in fine, à la jonction de ces
deux démarches dont il est attendu
qu’elles servent d’assise aux
réformes politiques projetées pour le
passage à la "Nouvelle Algérie", telle
que revendiquée par le Hirak.

L. B.

LA CSA POSE SES PRÉALABLES

Le dialogue politique "sous conditions"

CONSULTATIONS POLITIQUES

Le président Tebboune
enchaîne les rendez-vous

CRIMINALISATION DU DISCOURS
DE LA HAINE

Le mouvement
El-Islah appuie
le projet de loi
de Tebboune

Première réaction à l’annonce d’un projet
de loi criminalisant toute forme de racisme,
de régionalisme et du discours de haine, le
Mouvement El Islah d’Abdellah Djaballah
vient de saluer la décision du Président
Tebboune.
Le parti de Djaballah a ainsi montré sa dis-
ponibilité à "contribuer" au projet de loi
confié au gouvernement Djerad en rappe-
lant au passage ses propositions au sujet du
dossier des libertés en général, notamment
"le traitement plus rigoureux des délits
d'apologie du racisme et d'incitation aux
actes condamnables à caractère régiona-
liste". Dans un communiqué rendu public,
le mouvement El Islah, a déploré "des
atteintes à la v ie privée en v iolation des
dispositions juridiques et morales, notam-
ment sur les réseaux sociaux , sous prétex te
de la liberté d'expression garantie par la
Constitution". Pour ce faire, il appelle à
"définir rapidement et avec précision" les
notions et la terminologie, à travers une
législation qui "clarifie les choses, assai-
nit le dossier des libertés de toutes les
manifestations racistes et criminalise
expressément leurs auteurs".
Aux yeux du parti islamiste de Djaballah le
discours d’incitation à la haine est entre-
tenu par "certaines parties et face aux-
quelles il ne faut pas se taire", et qui - lit-on
- "agissent sous le couvert des libertés". Le
Mouvement El Islah en profite pour appe-
ler à "un éveil collectif pour remettre de
l'ordre dans le cadre du respect de la
Constitution et des lois de la République".

NOUVELLE CONSTITUTION

Le Comité
d’experts installé
Le comité d'experts chargé de l'élaboration
de propositions sur la révision de la
Constitution, présidé par le professeur
Ahmed Laraba, a été installé hier à Alger.
La cérémonie d'installation, qui s'est dérou-
lée auniveaude la présidence, a été présidée
par le directeur de cabinet de la présidence
de la République, Noureddine Ayadi. Le
comité est présidé par Ahmed Laraba, pro-
fesseur de droit international public, mem-
bre de la Commission du droit internatio-
nal de l'Onu. Le Rapporteur général du
Comité est Walid Laggoune, professeur de
droit public à
l’université d'Alger. Les autres membres
sont :
Abdelkader Ghaitaoui, professeur de droit à
l’université d'Adrar, SouadGhaouti, profes-
seure de droit à l’université d'Alger, Bachir
Yelles Chaouche, professeur de droit à
l’université d'Oran, Mostapha Kharradji,
professeur de droit à l’université de Sidi-
Bel-Abbès, Maya Sahli, professeure de
droit à l’université d'Alger, membre de la
Commission africaine des droits de
l'Homme, Abdelhak Morsli, professeur de
droit à l’université de Tamanrasset,
Naceredine Bentifour, professeur de droit à
l’université de Tlemcen, Djazia Sach
Lecheheb, professeure de droit à
l’université de Sétif, Samia Samry, profes-
seure de droit à l’université d'Alger, Karim
Khelfan, professeur de droit à l’université
de Tizi-Ouzou, Zahia Moussa, professeure
de droit à l’université de Constantine,
Abderrahmane Bendjilali, maître de confé-
rences à l’université de Khemis-Miliana,
Nabila Ladraa, maître de conférences à
l’université de Tipaza, Mosbah Omenass,
maître de conférences à l’université d'Alger
et Fatsah Ouguergouz, docteur de droit, à
Genève, ancien juge à la Cour africaine des
droits de l'Homme.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Recalée lors d'un entretien d'embauche à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie, Lulu manque le train qui doit
la ramener à Angers. Elle décide alors de
s'octroyer quelques jours sur la côte. Son mari
bloque sa carte bancaire, sa soeur, qui gère ses
trois enfants, la harcèle gentiment, mais Lulu n'en
a cure. Elle se laisse porter par le vent et les ren-
contres : avec Charles, repris de justice au coeur
tendre flanqué de deux frères surprotecteurs, qui
ranime son désir ; Marthe, vieille dame mali-
cieuse esseulée et colocataire éphémère ; Virginie,
jeune serveuse malmenée par sa patronne tyran-
nique

21h00

JJAAMMAAIISS  PPLLUUSS
JJAAMMAAIISSLLUULLUU  FFEEMMMMEE  NNUUEE

Après des années de service, James Bond, qui est dans
un centre de remise en forme physique, a vraiment
besoin de se refaire une santé. Mais le repos n'est pas
pour aujourd'hui. En effet, «M» fait de nouveau appel
à lui, car deux ogives nucléaires américaines ont été
dérobées par la fameuse organisation terroriste
Spectre. La tête pensante du Spectre, tout le monde la
connaît, c'est Largo, richissime personnage dont le
somptueux yacht se déplace sans cesse. C'est donc lui
que 007 souhaite rencontrer... sur la Côte d'Azur. Là-
bas, il fait la connaissance de Domino, la maîtresse de
Largo. Puis direction les Bahamas et l'Afrique du Nord

21h00

MMAAIISSOONN  ÀÀ  VVEENNDDRREE
NNEEWW  AAMMSSTTEERRDDAAMM  
DDEESS  HHOOMMMMEESS  EENN

CCOOLLÈÈRREE

Lucien, 43 ans, travaille à la préfecture, et Céline, 40 ans, est
hôtesse de l'air. Ensemble, ils ont eu deux enfants : Noël, 9
ans, et Janisse, 4 ans. Il y a dix ans de cela, le couple a acheté
une maison à Gambais, dans les Yvelines - une demeure aty-
pique avec un grand terrain, pour laquelle ils avaient eu un
coup de coeur. Aujourd'hui, le couple se sépare et doit donc
vendre - Danielle, 65 ans, est gestionnaire dans un institut de
recherche scientifique. Elle a deux grands enfants :
Guillaume, 32 ans, et Marion, 23 ans, qui vit encore avec elle.
Elles habitent dans un appartement à Bry-sur-Marne, mais
Danièle a accumulé des dettes et souhaite à présent vendre
son bien

21h00
Max est d'une humeur massacrante car
son traitement n'évolue pas aussi bien
qu'il l'espérait. Il s'en prend publique-
ment à Reynolds. Vexé par une patiente,
Kapoor s'implique corps et âme dans
l'étude de son cas. Il découvre que son
inconfort dissimule autre chose

21h00

FFAAUUTT  PPAASS  RRÊÊVVEERR

Carolina De Salvo nous convie à une grande traversée des
Pyrénées, de la Cerdagne à l'Aragon en Espagne, en passant
par le Col du Tourmalet. Un voyage jalonné de rencontres
inoubliables, placées sous le signe de l'amour inconditionnel
que portent ceux qui vivent au coeur des Pyrénées ! Le péri-
ple de Carolina commence à bord du petit train jaune de
Cerdagne. Il la conduit jusqu'à la petite gare isolée
d'Estavar où l'attend Bernard, un fondu de vélo, inventeur
d'un drôle d'engin qui roule à l'énergie solaire. Denis, lui,
fait fonctionner le premier four solaire au monde, à Mont-
Louis. Les reportages : «Sous le ciel étoilé» ; «Tourmalet col
de légende» ; «Éric le cuisinier des cimes»

21h00

FFAAIITTEESS  DDEESS  GGOOSSSSEESS

Après avoir découvert le lourd secret du
passé de sa mère, Alexandre ne sait plus où
il en est. Bien qu'Odile le soutienne, il
s'éloigne de plus en plus d'elle. Alors que
Serge et Anissa ont dépassé leur désaccord,
ce sont leurs filles respectives qui
s'opposent à eux par tous les moyens et
mettent à mal la solidité de leur couple.
Meï et Chang sont également dans la tour-
mente. Face à leur avenir incertain, ils
n'arrivent plus à être sur la même longueur
d'onde

21h00

EENNQQUUÊÊTTEE  
SSOOUUSS  HHAAUUTTEE  TTEENNSSIIOONN

Chaque année, plus de 3500 jeunes s'engagent dans
l'armée de l'air. Pendant plusieurs mois, des caméras ont
suivi le parcours de ces garçons et ces filles qui
s'apprêtent à revêtir l'uniforme. À Salon-de-Provence,
Thomas, Romain ou Théo ont à peine 20 ans et rêvent de
devenir pilotes de chasse. Mais avant de monter dans un
avion, ils vont affronter les premières semaines
d'intégration. Réveils en pleine nuit, exercices dans la
boue et concours de testostérone... les élèves de la pro-
motion précédente ne vont pas ménager les petits nou-
veaux. La moindre défaillance physique ou mentale peut
stopper net leur carrière naissante alors les futurs pilotes
vont devoir se dépasser

21h00

EENNQQUUÊÊTTEESS  
CCRRIIMMIINNEELLLLEESS

Au sommaire : «Affaire Péchier : l'anesthésiste a-t-il
empoisonné ses patients ?». À Besançon, pendant une
vingtaine d'années, Frédéric Péchier a été l'anesthésiste
«star» de la clinique Saint-Vincent, «le meilleur» dans
son domaine à en croire bon nombre de ses collègues.
Mais aujourd'hui, il risque la réclusion criminelle à per-
pétuité car il est soupçonné d'avoir empoisonné 24
patients, dont 9 ont trouvé la mort. Le docteur Péchier,
qui clame son innocence, a décidé de s'exprimer pour la
première fois à la télévision - «Affaire Missenard : meur-
tre à la clinique». Le 26 juillet 1999, au Luxembourg.
Beatriz Missenard, 46 ans, est hospitalisée et bientôt
prise de convulsions

21h00
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Miss Belgique 2020

LE CONCOURS TRUQUÉ ?

APRÈS LA RÉUNION DE CRISE, LA REINE CÈDE
MEGHAN MARKLE ET HARRY

Ksenia Puntus

DANS UN ÉTAT CRITIQUE

APRÈS UNE CHUTE DE TROIS ÉTAGES

Kseni a Puntus as s i s t ai t à
une fêt e dans l 'appart em

ent de

s on pet i t ami , à Moscou. El l
e a ét é ret rouv ée

dans un

bui s s on, a
p rès une chut e de t ro i s ét ag es et p l us i eur

s

heures deho rs par -5 °C. La j eune femme a l e bas s i n,

l es cô t es et l es j ambes b ri s és .

Il n'aura pas fallu attendre longtemps
avant d'avoir une réponse de la reine. A
peine le prince Charles, le prince William
et le prince Harry ont-ils quitté
Sandringham et la réunion de crise
convoquée par Elizabeth II, ce lundi 13
janvier 2020, que le palais de Buckingham
a publié un premier compte-rendu.
"Aujourd'hui, ma famille a eu une

discussion très constructive sur le futur de
mon petit-fils et sa famille. Ma famille et
moi soutenons pleinement le désir d'Harry
et Meghan de construire une nouvelle vie en
tant que jeune famille. Bien que nous
aurions préféré qu'ils restent des membres
actifs de la famille royale à plein temps,
nous respectons et comprenons leur souhait
de vivre une vie plus indépendante en

famille, tout en restant une partie
importante de ma famille", a témoigné la
monarque de 93 ans. Harry et Meghan ont
fait savoir qu'ils ne veulent plus dépendre
des fonds publics dans leur nouvelle vie. Il
a donc été accepté qu'il y aura une période
de transition lors de laquelle les Sussex
passeront du temps au Canada et au
Royaume-Uni.
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Algériens parmi
les lauréats du Prix
Sharjah de la créa-

tivité arabe.
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intoxication ali-
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de Tizi-Ouzou.
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"Des progrès ont été faits lors des négocia-
tions entre les belligérants libyens à Moscou.
Un document permettant de concrétiser les
questions liées à la trêve entre les parties en

conflit est en cours d'examen."   

SERGUEÏ LAVROV 

Réception prochaine du pôle universitaire 
de la nouvelle ville Sidi-Abdellah 

Outre leur souffrance morale, les enfants atteints du xeroderma
pigmentosum, dits "enfants de la lune", font face à la cherté
des accessoires dont ils ont besoin pour se protéger, conjugué
au non remboursement de leur médicaments. D’ou l’initiative
de solidarité entreprise par des bénévoles, dans une démarche de
leur part visant à diminuer cette souffrance, en apportant une
aide matérielle à leur parents. 
Le xeroderma pigmentosum est une maladie héréditaire
d'origine génétique très rare. Elle se caractérise par une sensi-
bilité excessive de la peau aux rayons ultraviolets, des troubles
oculaires et un risque fortement accru de développer un cancer
de la peau ou des yeux. Concrètement, les mécanismes de répa-
ration de l'ADN sont inopérants chez les patients atteints de
cette maladie. Le seul moyen de lutter efficacement contre le
xeroderma pigmentosum est de protéger la totalité du corps des
rayons ultraviolets, en appliquant intensivement et fréquem-
ment des crèmes solaires à indice de protection maximal. Une
solution préventive devenue malheureusement fort onéreuse,
ces deux dernières années, soit depuis l’introduction des crèmes

solaires dans la liste des produits esthétiques interdits
d’importation. Sachant que le prix d’un tube de crème solaire
varie entre 3.000 à 6.000 DA, et que les besoins du malade en
la matière est d’un tube par semaine.  

Le wali d'Alger, Abdelkhalek Sayouda, a annoncé samedi la
réception, début septembre prochain, du projet du nouveau
pôle universitaire de Sidi-Abdellah qui offrira 20.000 places
pédagogiques et 11.000 lits. 
Lors d'une visite d'inspection dans la circonscription adminis-
trative de Sidi Abdellah pour s'enquérir des projets en cours de
réalisation. Suite au retard accusé dans la réalisation du chan-
tier du nouveau pôle universitaire de la ville Sidi-Abdellah, il
a instruit fermement les entreprises en charge de la réalisation
d'accélérer la cadence des travaux, en insistant sur l'impératif de
sa réception avant la prochaine rentrée universitaire. Le grand
pôle sportif en cours de réalisation à Sidi-Abdellah sera mis en
service en partie au mois de juin prochain. Une réunion de
coordination sera tenue avec le ministère des Travaux publics
et des Transports en vue de l'ouverture de nouvelles lignes,
soulignant l'impératif de trouver des solutions urgentes aux
problèmes constatés en matière d'éclairage public,
d'aménagement des routes et de raccordement au gaz naturel.

S'agissant des préoccupations exprimées aujourd'hui par des
citoyens, notamment l'insufisance de locaux de Sûreté à la
lumière des nombreuses agressions dont sont victimes les
citoyens au niveau des cités de la nouvelle ville.

Pas moins de cent soixante-treize (173) sportifs issus des
divers commandements et Régions militaires ont participé au
Championnat militaire national de la marche commando. Le
Championnat militaire national de la marche commando  s’est
tenu lundi dernier à la première brigade blindée de Barika dans

la wilaya de Batna, relevant de la 5e Région militaire (RM). 
Cette manifestation sportive a été dominée, en individuels, par
les éléments du commandement de la gendarmerie nationale et,
par équipes, par les représentants de la cinquième 5e Région
militaire. 
Le directeur des équipes nationales militaires et représentant du
service des sports, le lieutenant-colonel Sid-Ali Klichene a
indiqué que ce championnat national a pour objectif de mettre
en relief la préparation physique des soldats. Le général
Kouider Selmane, commandant de la première brigade blindée
n’a pas manqué de souligner, à l’occasion de ce championnat
que les diverses disciplines sportives occupent une bonne place
dans le système de formation et d’instruction de l’Armée natio-
nale populaire (ANP) et constituent un élément clé de la pré-
paration et la formation du soldat. 

173 athlètes à Barika pour le Championnat
de la marche commando

La solidarité à la rescousse des "enfants 
de la lune" Le voleur repart

avec 670 euros
de chaussures...
pieds gauches
Il aurait eu du mal à les
porter ou à les revendre.

Ce mercredi 8 janvier, pre-
mier jour des soldes, un
jeune homme a volé des
chaussures exposées sur
un présentoir devant un

magasin au centre-ville de
Toulouse. Le butin : quatre
baskets de marque d’une

valeur totale de 670 euros.
Pris la main dans le sac, le

voleur a été rapidement
arrêté par des policiers

municipaux. Ces derniers
ont alors découvert qu’il
n’avait dérobé que des…

pieds gauches. Pour éviter
les vols, les commerçants

n’exposent en effet
qu’une seule chaussure

par paire. L’homme a visi-
blement agi dans la préci-
pitation et s’est fait piéger. 

Des télés soldées
par erreur

à... 30 euros 
Le premier jour des

soldes n’a pas été de tout
repos, au Géant Casino,
dans le centre commer-

cial Odysseum, à
Montpellier. Des produits,

notamment des télévi-
seurs soldés par erreur à

30 € (au lieu de 300 €
environ) ont occasionné

une véritable pagaille aux
caisses de ce  supermar-

ché. 
Des dizaines de clients

furieux, qui se sont
agglutinés aux caisses,
ont en effet refusé de

quitter le magasin sans
avoir payé les produits
aux tarifs indiqués. La
police a dû intervenir

pour tenter de canaliser
la foule et évacuer cer-

tains clients agités. 



SÉTIF, BATNA ET ANNABA TIZI-OUZOU

LES
AÉROPORTS
BLOQUÉS

56 PERSONNES
VICTIMES D’UNE
INTOXICATION
ALIMENTAIRE

N° 3893 | Mercredi 15 janvier 2020 --  Prix : 10 DA • www.lemidi-dz.com

IS
SN

 : 
11
12
-7
44
9

Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N
Lʼinfo, rien que lʼinfo

VISAS D’ÉTUDE 

IMPÔT SUR LE PATRIMOINE 

TEBBOUNE
PARTICIPERA AU

SOMMET DE BERLIN

LE PRÉSIDENT 
ENCHAÎNE 

LES RENDEZ-VOUS 

BELMADI PERSISTE
ET SIGNE : 

“IL FAUT 
RESTER

CONCENTRÉ” 

CAMPUS
FRANCE MET

EN GARDE
CONTRE LES 

"ARNAQUEURS"

Page 5 Page 3

Page 4

LES FORTUNES
BIENTÔT 

RECENSÉES ET TAXÉES

Page 24

Page 4

Page 24

Page 4

RÈGLEMENT DE LA CRISE LIBYENNE CONSULTATIONS POLITIQUES 

BOUBEKER SELLALI ET MOHAMED SAYOUD, AU MIDI LIBRE

"RIEN N'A ÉTÉ FAIT POUR DIVERSIFIER 
NOS RESSOURCES ET NOTRE ÉCONOMIE"
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L es Libanais sont retournés dans la rue
hier, pour protester contre le retard que
prend la formation d'un nouveau gouver-

nement, et dénoncer, une fois encore, la crise
économique. Les axes routiers sont coupés
dans plusieurs villes du pays et des pneus
incendiés. 
90e jour de contestation au Liban. À
Beyrouth, Tripoli ou Hasbaya, des manifes-
tants anti-gouvernementaux sont redescendus
dans la rue, mardi 14 janvier, sous le slogan
"la semaine de la colère". Ils réclament depuis
le 17 octobre, le départ de la classe dirigeante
accusée de corruption et d'incompétence, et
appellent à la formation immédiate d'un gou-
vernement de technocrates, indépendants des
partis au pouvoir 
Le Liban est sans gouvernement depuis la
démission fin octobre, du Premier ministre
Saad Hariri, tandis qu'un nouveau cabinet
peine à voir le jour depuis la désignation, le
19 décembre, du nouveau Premier ministre
Hassan Diab. La situation économique et
financière, quant à elle, reste précaire et n'a eu
de cesse de se dégrader ces dernières semaines. 

Axes routiers coupés 
À Tripoli, Jdeideh ou Habsaya, des étudiants
ont organisé des sit-in. Plusieurs axes rou-
tiers ont également été coupés à l'aide de
bennes d'ordures et de pneus brûlés, selon des

chaînes locales. Des colonnes de fumées, pro-
venant de pneus brûlés, étaient visibles sur
plusieurs axes routiers du pays. 
"Nous avons recommencé à fermer des routes,
parce que nous n'en pouvons plus", déplore
Laila Youssef, une manifestante de 47 ans à
Jdeideh, dans la banlieue nord de Beyrouth.
"Ce que nous gagnons aujourd'hui ne suffit
même pas pour acheter les produits de base",
affirme cette mère de trois enfants.
Ces dernières semaines, les banques ont

imposé des plafonds aux retraits, provoquant
l'ire des déposants et des querelles, parfois
musclées, dans certains établissements. Par
ailleurs, une dévaluation d'environ 40 % de la
monnaie nationale, sur le marché parallèle, a
provoqué un bond des prix.
La Banque mondiale a averti en novembre,
que la moitié de la population pourrait som-
brer dans la pauvreté. Le pays croule sous une
dette avoisinant les 90 milliards de dollars,
soit plus de 150 % du PIB. 
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Fadjr 06h29
Dohr 12h57
Asr 15h35

Maghreb 17h57
Icha 19h20

RASSEMBLEMENTS DES ÉTUDIANTS, AXES ROUTIERS COUPÉS...

NOUVELLE JOURNÉE
DE COLÈRE AU LIBAN

BELMADI PERSISTE ET SIGNE : 

“IL FAUT RESTER CONCENTRÉ” 

TIZI-OUZOU

56 PERSONNES VICTIMES D’UNE INTOXICATION
ALIMENTAIRE 

Le sélectionneur national,
Djamel Belmadi, a déjà averti que
le titre de la CAN remportée en
été dernier en Egypte, ne “garan-
tit en aucun cas une qualification
pour la prochaine Coupe du
monde”. Toutefois, le statut de
champion d’Afrique donne aux
Verts “de la force” et “de la
confiance’’, pour participer au
prochain Mondial…
Ainsi, pour Belmadi, dans le cas
où l’Algérie n’ira pas au Qatar, ce
serait “un échec” dont lui seul en
serait “le premier responsable’’.
Dans ce contexte, le coach natio-
nal annonce la couleur pour les

prochaines échéances, avec les
Verts, particulièrement, les éli-
minatoires du Mondial 2022.
Pour cela, Belmadi a complète-
ment dépassé l’euphorie de la
CAN et incite, de nouveau, ses
joueurs au “travail”. “Depuis,
nous avons remporté les deux
premiers matchs (la Zambie (5-0)
et le Botswana (0-1), ndlr), lors
des qualifications de la CAN
2021. On reste dans la dynamique
de la CAN 2019, mais on a les
pieds sur terre’’, précise le boss
technique des Fennecs au micro
de RFI. Et d’ajouter: “Il faut res-
ter concentré, sinon c’est de nou-

veau l’échec assuré. Nous ne
sommes pas dans l’idée de pro-
longer l’euphorie. Je suis là pour
envoyer ce message. C’est avec
du travail que l’on a gagné la
CAN. On est donc revenu rapide-
ment à l’essentiel: le travail”.

Son objectif primordial:
Jouer la CDM 
2022 au Qatar

“Si on me demandait quel est
mon principal objectif, je dirais
une qualification pour le
Mondial’’ révèle le meilleur
entraîneur en Afrique de l’année

2019. “La qualification pour la
CAN 2021 et la phase finale, est
une très bonne préparation pour
le Mondial. On continuerait à
faire des matches de haut niveau,
et cela nous permettrait de décou-
vrir et d’installer du sang neuf
pour le Mondial 2022’’ a-t-il,
d’ailleurs, sereinement déclaré à
RFI. Pour rappel, Djamel
Belmadi se trouve, depuis avant-
hier, à Yaoundé pour prendre part
à une importante réunion de
concertation, sur l’organisation
de la CAN TOTAL 2021au
Cameroun qui aura lieu le 15 jan-
vier 2020.

Quelque 56 personnes ont été victimes d’une
intoxication alimentaire dimanche, après
avoir pris part à un repas, dans une école pri-
vée de la ville de Tizi-Ouzou, a-t-on appris
hier, de la direction locale de la Santé et de la
Population (DSP). Selon le chef de service
prévention à la DSP, le Dr. Idir Oulamara, les
victimes, notamment des étudiants et d'autres
invités, de l'Ecole supérieure internationale de
commerce et de gestion (ESIG), qui avaient
pris part à un repas servi à l'occasion de

Yennayer. Ils souffraient de douleurs abdomi-
nales, maux de tête, vomissements et diar-
rhées, a-t-il indiqué. Les personnes intoxi-
quées ont été prises en charge dans différents
établissements de santé, dont 32 au CHU
Nedir Mohamed, 18 au niveau de l'hôpital
privé chahid Mahmoudi et le reste dans diffé-
rentes polycliniques, a ajouté le Dr.
Oulamara, qui a précisé qu'aucun cas
d'hospitalisation n'a été retenu et que tous les
malades sont rentrés chez eux. 

Les équipes de la direction locale du
Commerce et de la DSP, qui se sont déplacés
sur place, ont trouvé que les tenues du per-
sonnel de cuisine sont conformes et les certi-
ficats médicaux des cuisiniers, disponibles, a-
t-il précisé. Le repas témoin, un couscous au
poulet, a été récupéré par les services concer-
nés, et il est en cours d'analyse pour détermi-
ner les causes de cette intoxication, dont on
soupçonne le poulet qui serait avarié, a sou-
ligné le Dr. Oulamara.

COUPURE D’EAU À ALGER

38 quartiers
concernés 

La Société des eaux et de
l’assainissement d’Alger,
SEAAL, procèdera
aujourd’hui mercredi de
06h00 à 18h00, à des tra-
vaux de réparation de une
canalisation principale de
transport d’eau.
Ces travaux sont localisés à
l’intérieur du site de la sta-
tion de pompage de Télémly.
SEAAL précise, que
l’alimentation en eau pota-
ble sera suspendue au niveau
des quartiers des communes
suivantes :
Commune d’Oued Koriche :
• Cité Djenane hacene,
• Cité 64 logements,
• Climat de France,
• Quartier fontaine fraiche,
• Quartier Diar el Kehf,
• Quartier Tarek ibn Ziad,
• Quartier skoto nadal,
• La partie basse de frais val-
lon).
Commune de Bab el Oued :
• Boulevard Colonel Lotfi,
• Rue Rabah Bissas,
• Rue Abdelkader Abdoune
• Boulevard Said Touati
Commune De La Casbah :
• Boulevard Mohamed Taleb,
• Mdn,
• Hopital Ait Idir
• La Rue Du Docteur
Bentami.
Commune d’Alger Centre :
• Freres Bellili,
• Abdelaziz Mouzaoui,
• Freres Benacer,
• Sfindja,
• Ain Zeboudja,
• La Perlier,
• Frantz Fanon,
• Chemin Des Sept
Merveilles,
• Yahia Ferradi,
• Chemin Pouyane,
• 118 Krim Belkacem,
• Hotel Aurassi,
• Cite Des Fonctionnaires,
• Chemin Sidi Brahim,
• Chemin Aknouche,
• L’immeuble Aero-Habitat.
Commune De Bologhine :
• Rue Mehdi Ben Toumert,
• Rue Arezki Yacef,
• Rue Mohamed Bihi,
• Rue Akli Rahim,
• Rue Ikhwane Safa,
• Chemin Dazey.
La SEAAL a indiqué enfin,
que la remise en service de
l’alimentation en eau pota-
ble se fera progressivement,
dès la fin des travaux et
qu’un dispositif de citernage
sera mis en place, afin
d’assurer les usages priori-
taires (Etablissements
publics et hospitalier).


